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LE COMMISSAIRE AUX LANGUES OFFICIELLES 


De passage à Winnipeg récemment, le Commissaire aux Langues 
officielles, M. Keith Spicer, a déclaré qu'il est possible que l’organis- 
me dont il est responsable ouvre un bureau à Saint-Boniface d'ici 
quelques mois. Les études et la recherche sur l'utilité d'un tel bu- 
reau ont été faites et les résultats seraient favorables à cette initiative. 
L'expérience a d'ailleurs été tentée à Moncton, au Nouveau-Bruns- 
wick, avec assez de succès pour que l'on décide de maintenir le bureau. 


Monsieur Spicer quittera son poste à la fin du mois. On s'attendait à 
ce que le Premier Ministre Trudeau rende public le nom du nouveau 
Commissaire, mais cela n'a pas eu lieu. Ce ne devrait cependant pas 
tarder. Monsieur Spicer est un homme hautement cultivé, peu ordinai- 
re, enthousiäste, qu'il ne sera pas facile de remplacer. Il incombera à 
son successeur de décider de l'ouverture d'un bureau du Commissaire 
aux Langues officielles à Winnipeg. 


Il faudra alors nommer à ce bureau un représentant du Commissaire. 
A Moncton, c'est M. Robert Pichette qui est le responsable du bureau. 
Monsieur Pichette est un homme cultivé, héraldiste distingué, qui fait 
et fera bien là-bas. Le représentant à Winnipeg du Commissaire aux 
Langues officielles, si tel poste vient à être créé, devra être occupé par 
une personne de haut calibre. Et comme l'anglais n'est pas la langue 
menacée ici, nous voyons le représentant du Commissaire aux Lan- 
gues officielles à Winnipeg, francophone, du milieu, bilingue, cela va 
de soi. 


Enfin, si le Bureau du Commissaire aux Langues officielles établit à 
Winnipeg un bureau qui pourrait être régional, il faudra que les fran- 
cophones en utilisent les services. 


LEE | 


Voici ce qu'il est utile de savoir pour comprendre le rôle et les fonc- 
tions du Commissaire aux Langues officielles: Le Bureau du Commis- 


saire aux Langues officielles a été créé par la ‘‘Loi sur les langues offi- 
cielles [S.R.C. 1970, chap. 0-2]'', ‘‘Le poste de Commissaire a été 
institué après approbation de la nomination par résolution du Sénat 
et de la Chambre des Communes. La loi, sanctionnée le 9 juillet 1969, 
est entrée en vigueur le soixantième jour suivant la date de sa sanc- 
tion'”, 

“Le Commissaire a le rang et tous les pouvoirs d'un sous-chef de mi- 
nistère ou département.’ Le Commissaire est nommé pour un mandat 
de sept ans. ‘‘Il incombe au Commissaire de prendre, dans les limites 
de ses pouvoirs, toutes les mesures propres à faire reconnaître le statut 
de chacune des langues officielles et à faire respecter l'esprit de la pré- 
sente loi et l'intention du législateur dans l'administration des affaires 
des institutions du Parlement et du gouvernement du Canada. Dans 
ce but, il procédera à des instructions, soit de sa propre initiative, soit 
à la suite de plaintes reçues par lui et fera les rapports et recommanda- 
tions prévus en l'occurence par la présente loi.”’ 


“Le Commissaire établira et soumettra chaque année au Parlement 
une déclaration relative à l'exercice de ses fonctions en vertu de la pré- 
sente loi au cours de l'année précédente. Il y inclura, le cas échéant, 
les recommandations par lesquelles il propose d'apporter à la présente 
loi les modifications qu'il estime nécessaires ou souhaitables pour per- 
mettre de donner effet à la présente loi conformément à son esprit et 
à l'intention du législateur."° 


‘Les rapports et déclarations que le Commissaire fait au Parlement 
doivent être présentés au président du Sénat et à l’Orateur de la Cham- 
bre des Communes qui les déposeront devant leurs Chambres respec- 
tives.‘* [Source: ‘‘L’'A dministration fédérale du Canada'’', neuvième 
édition, janvier 1974, Information Canada], 


Jean-Jacques Le François 


L'opinion des autres 


Le secrétaire d'Etat décla- 
rait à la radio la semaine 
dernière qu'il est “disposé à 
entendre les arguments du 
Québec" à l'encontre du libre 
choix de la langue d'ensei- 
gnement, principe idéal pro- 
clamé dans le récent exposé 
du gouvernement fédéral sur 
une politique linguistique. 
Pour l'heure, M. John Ro- 
berts n'est pas convaincu 
que le “sentiment d'insécuri- 
té” qu'inspire au Québec l'é- 
tat de la langue et de la 
culture françaises soit plei- 
nement justifié. Mais lui ap- 
porterait-on des raisons suf- 
fisantes qu'il serait prêt à 
retarder la mise en oeuvre de 
la politique d'égalité absolue 
des langues dans le secteur 
scolaire. 


Quand iltient un tel langa- 
ge, le secrétaire d'Etat s'éga- 
re et ne fait qu'ajouter à la 
confusion qui entoure la 
portée réelle du document 
publié à Ottawa le 21 juin et 
intitulé “Un choix national”. 
Le ministre parle maintenant 
comme si, avant de légiférer 
en matière linguistique au 
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Quand le secrétaire d'État s’égare... 


Michel ROY 


plan scolaire, le Québec de- 
vait d'abord démontrer au 
gouvernement fédéral que 
des circonstances particuliè- 
res, en l'occurence le péril 
auquel sont exposées la lan- 
gue et la cülture ici, le 
contraignent à restreindre le 
libre choix. Or il n'appartient 
naturellement pas au secré- 
taire d'Etat d'examiner au 
mérite les raisons que peut 
avoir une province de légifé- 
rer comme elle l'entend dans 
un domaine qui relève de sa 
compétence. M. Roberts a 
toute liberté de se pronon- 
cer, de formuler des voeux, 
de dire ce qui, de l'avis de 
son gouvernement, contri- 
buerait davantage aux 
grands objectifs d'égalité et 
de liberté, lesquels s'inscri- 
vent dans la perspective plus 
large d'un pays idéal. 


De même, à l'égard des 
autres provinces, le ministre 
exprime l'espoir que les en- 
fants du groupe minoritaire 
pourront fréquenter l'école 
où l'enseignement sera don- 
né dans la. langue officielle 
de leur choix. Mais il sait 
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à LA LIBERTÉ. 


parfaitement qu'il n'en sera 
pas ainsi dans un avenir 
prévisible. 


L'exposé du gouvernement 
fédéral sur la politique des 
langues n'est pas un livre 
blanc. C'est plutôt un docu- 
ment qui propose une analy- 
se de la situation linguisti- 
que au Canada, énonce les 
principes fondamentaux sur 
lesquels repose la concep- 
tion globale du gouverne- 
ment dans ce domaine, énu- 
mère enfin des objectifs qui 
répondent à ces principes et 
auxquels les provinces sont 
instamment invitées à con- 
courir. Le gouvernement fé- 
déral, lit-on dans le docu- 
ment, ne peut à lui seul 
assurer le succès de la 
politique des langues offi- 
cielles. Celle-ci a besoin du 
concours actif des gouverne- 
ments provinciaux. Mais les 
auteurs de l'exposé ont eu la 
précaution d'ajouter: “On ne 
prétend nullement, par là, 
dicter leur conduite à ces 
gouvernements.” Toutefois, 
à l'intention des provinces 
qui le jugeraient souhaitable, 
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Ottawa laisse clairement en- 
tendre qu'il ne lui répugne- 
rait pas d'exercer un pouvoir 
direct dans le secteur de l'é- 
ducation. M. Trudeau, son- 
geant aux provinces anglo- 
phones, a réitéré cette pro- 
position, mais en ajoutant 
que son gouvernement hési- 
terait à. s'engager dans cet- 
te voie qui n'est pas la sien- 
ne. || ne le ferait que si les 
provinces consentaient à lui 
déléguer ce pouvoir après 
avoir constaté qu'elles ne 
possèdent pas les ressour- 
ces pour offrir l'enseigne- 
ment dans les deux langues 
et à I£ condition qu'elles 
souscrivent à l'objectif d'é- 
galité défini dans le docu- 
ment fédéral. 


Par conséquent, il s'agit 
d'un appel aux provinces, 
surtout aux provinces anglo- 
phones. C'est pourquoi la 
publication de l'exposé d'Ot- 
tawa n'a pas été perçue 
comme une intrusion fédéra- 
le dans un domaine de com- 
pétence provinciale, sauf par 
la Société Saint-Jean-Baptis- 
te de Montréal qui voit une 
ingérence du pouvoir fédéral 
dans les affaires provincia- 
les chaque fois que le gou- 
vernement fédéral exprime 
une opinion ou expose son 
point de vue sur une ques- 
tion qui relève des provinces. 
On ne saurait confondre de 
la sorte l'intrusion effective 
dans un champ réservé à une 
autre juridiction et l'expres- 
sion d'opinions ou de voeux 
politiques sur des sujets qui, 
tout en étant de caractère 
provincial, intéressent le 
pouvoir central, Le gouverne- 
ment du Québec n'hésite pas 
à se prononcer sur des politi- 


ques qui incombent à Otta- 
wa, à recommander, voire à 
exiger des changements là 
où ces politiques le tou- 
chent; et nul n'y voit d'intru- 
sion. De même le gouverne- 
ment fédéral a-t-il le droit de 
se prononcer sur des politi- 
ques provinciales, de propo- 
ser des modifications, de 
lancer des appels. 


Tant que M. Roberts s'en 
tient à exprimer des opinions 
et à présenter des souhaits 
quant à la ligne de conduite 
que les provinces devraient 
suivre en matière linguisti- 
que dans leurs champs de 
compétence, personne ne lui 
en fera grief. Mais il cesse de 
jouer ce rôle quand il déclare 
qu'il attend du Québec des 
“arguments” qui justifie- 
raient la position adoptée 
dans le projet de loi no 1 à 
l'égard de la langue d'ensei- 
gnement. Le Québec n'a pas 
de comptes à lui rendre. Les 
arguments auxquels il fait 
référence et qui sont évo- 
qués dans le document fédé- 
ral sont pourtant bien con- 
nus; les collègues de M. 
Roberts, en particulier les 
députés libéraux du Québec 
aux Communes, pourraient 
les lui rappeler: le Québec 
doit limiter l'accès à l'école 
de langue anglaise pour 
stopper l'assimilation des al- 
lophones à la communauté 
anglophone. Ce n'est pas là 
une crainte fictive: c'est 
hélas un mouvement qui 
allait devenir irréversible 
sans l'intervention vigoureu- 
se du législateur. Le secré- 
taire d'Etat dira encore que 
les francophones du Québec 
restreignent pour eux-mèê- 
mes une liberté de choix 


qu'ils reconnaissent pour- 
tant aux anglophones. C'est 
vrai, et ils doivent s'imposer 
cette restriction aussi long- 
temps qu'un meilleur équili- 
bre n'aura pas été rétabli 
pourvu, naturellement, que 
l'enseignement de l'anglais 
soit amélioré de telle sorte 
que les étudiants puissent 
en plus grand nombre acqué- 
rir une connaissance au 
moins pratique de cette lan- 
gue. 


M. TRUDEAU 
M. Trudeau, dans les pro- 


pos qu'il a tenu lui aussi à lan. | 
radio ce week-end s'est mon- "M 


tré plus réaliste que son se- 
crétaire d'Etat. Le premier » 
ministre a souligné qu'il ne 
se résignerait pas aisément à 
l'intervention du pouvoir fé- 
déral dans un champ aussi 
manifestement provincial 
que l'éducation, fût-ce pour 
promouvoir l'égalité des lan- 
gues, et même si les provin- 
ces anglophones en expri- 
maient le désir. Il n'en reste 
pas moins que cette hypo- 
thèse est clairement inscrite 
dans le document fédéral. || 
y aurait là un précédent 
autrement plus grave que 
celui qu'avait lui-même com- 
battu M. Trudeau dans les 
années cinquante lorsqu'Ot- 
tawa, à l'invitation de la 
Commission Massey-Léves- 
que, voulut subventionner 
directement les universités 
du Québec, pourtant dému- 
nies de ressources. Avec des 
hommes comme Maurice 
Duplessis et François-Albert 
Angers, M. Trudeau avait 


(suite, page 3) 
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réussi en ce temps-là à faire 
échec à l'intrusion flagrante 
du pouvoir fédéral dans l'en- 
seignement supérieur du 
Québec. Par la suite, des 
accords passés avec Ottawa 
ont permis au gouvernement 
de l'Union nationale de récu- 
pérer les crédits et de les 
octroyer lui-même aux uni- 
versités, 


Au moment où tant de voix 
s'élèvent en faveur d'une ‘dé- 
centralisation des pouvoirs", 
il est quand même paradoxal 
que des provinces puissent 
envisager d'alléner en faveur 
d'Ottawa une partie de leur 
compétence sur l'éducation. 


A 888 interlocuteurs qui lui 
demandaient pourquoi le 
gouvernement fédéral n'in- 
tervient pas devant la com- 
mission parlementaire . de 
l'Assemblée nationale qui 
étudie le projet de loi sur la 
langue, le premier ministre a 
répondu, avec raison, qu'il 
ne convient pas à Ottawa de 
se présenter devant les as- 
semblées législatives des 
provinces pour faire valoir 


un 4 « 


ses points de vue, Ceux-ci 
seront plus opportunément 
exposés dans dés docu- 
ments fédéraux, Car si Otta- 
wa s'avisait de présenter un 
mémoire devant une com- 
mission provinciale, il serait 
bientôt amené, à la limite, à 
déléguer ses représentants 
devant les conseils munici- 
paux, 


Ottawa, devait ajouter le 
premier ministre, ne serait 
pas davantage enclin à con- 
tester ou à désavouer la loi 
sur la langue française, quel- 
le que soit la forme définitive 
de la mesure, une fois votée. 
C'est une affaire qui relève 
du Québec, de son gouverne- 
ment et de ses citoyens. Si 
ces derniers n'étaient pas 
satisfaits, ils auraient encore 
le recours qu'offre la démo- 
cratie et qui est d'ordre élec- 
toral. : 


Voilà des propos qui té- 
moignent d'un irréprochable 
respect envers la souveraine- 
té du Québec et dont M. 
Roberts devrait s'inspirer. 


_Le français: 
état d'urgence 


Devant la tournure des é- 
vénements, et dans un ulti- 
me effort pour calmer l’effer- 
vescence nationaliste au 
Québec, le gouvernement fé- 
déral vient de déposer aux, 
Communes son Exposé sur 
une politique linguistique 
nationale. Ce document con- 
tient les principes de base de 


sa nouvelle charte des lan- 
gues selon laquelle, notam- 


ment, le français et l'anglais 
— éléments essentiels du 
patrimoine canadien: — 
jouissent d'un statut égal et 
sont les langues officielles 
du pays. Ces termes clairs, 
nous les devons non pas à 
M. Trudeau toujours ambiva- 
lent, mais bien au groupe 
parlementaire libéral du Qué- 
bec qui en a assez d'une 
parade de vains mots. 


En fait, si les termes de 
l'Exposé sont clairs, ils ne 
contiennent rien de nouveau. 
Au su de tous, l'égalité de 
statut des langues anglaise 
et française au Canada n'a 
jamais été que théorique 
dans les provinces anglo- 
phones, alors que, selon les 
données assimilatrices de 
l'histoire, elle eut toujours 
une portée réelle dans la 
seule province francophone 
du pays. En effet, et person- 
ne ne peut le nier, les anglo- 
phones du Québec (13% de 
la population) ont joui jus- 
qu'ici d'un statut particulier 
que l'on a toujours dénié aux 
926,400 francophones mino- 
ritaires vivant dans les autres 
provinces du pays. Alors 
qu'il y eut toujours au Qué- 
bec une dualité foncière de 
cultures, partout ailleurs en 
Canada, la polarisation s’est 
exercée inexorablement dans 
le sens d’une absorption bru- 
tale de nos minorités. 


Ces constatations très 
simples ont certes influencé 
le gouvernement péquiste 
dans l'élaboration de sa pro- 
pre charte du français, mais 
elles ne furent pas les seu- 
les, ni les plus déterminan- 
tes. Le constat de la vulnéra- 
bilité du français même au 
Québec a obligé à lui donner 
dès le départ une attention 
prioritaire. 


Ainsi donc, le français 
serait menacé même au Qué- 
bec, même si M. Trudeau et 
‘certains politicologues de 
son école se “lisent rassu- 


rés sur son avenir. Ceux qui 
vivent quotidiennement à 
Montréal ces problèmes de 
survie du français dans le 
monde des affaires éprou- 
vent un sentiment d'insécuri- 
té dont les causes n'ont pas 
échappé à l'élite intellectuel- 
le du Canada anglais. 


En effet, les démographes 
anglophones qui se sont 
penchés sur le phénomène 
québécois ont toujours in- 
sisté sur sa précarité. Tout 
récemment, au terme d'une 
recherche très savante, un 
professeur de l'Université 
Bishop, Gary Caldwell, va 
jusqu'à prétendre que ‘la 
survie de la culture princi- 
pale du Québec n'est pas du 
tout assurée”. Des projec- 
tions linéaires sur notre pro- 
che avenir. démographique 
lui permettent de prévoir l’é- 
rosion possible de la com- 
munauté francophone du 
Québec, ce qui l'amène à 
cette conclusion complé- 
mentaire: “une anglicisation 
à long terme du Québec”. 
Déjà les chercheurs de la 
Commission  Gendron a- 
vaient découvert que ‘‘la 
fraction des francophones 
diminuera si les tendances 
ne changent pas”, (cité par 
Louis Duchesne, Le Devoir, 
18-6-77). 


On comprend mieux alors 
les raisons qui ont poussé le 
gouvernement à agir. Le 
français parlé au Québec est 
d'une pauvreté, d'une indi- 
gence exemplaires. Non seu- 
lement la langue s’est cons- 
tamment appauvrie, mais el- 
le s'est dégradée au contact 
de l'anglais dans les affaires, 
l'industrie et le commerce, 
pendant que notre pseudo- 
élite se réfugiait dans le fol- 
klore. Un Français qui dé- 
barque à Montréal a peine à 
comprendre l'idiome gèné 
que lui sert l'homme de la 
rue. ll entend partout une 
façon de français étriqué et 
pensé à l'anglaise. 


Si la qualité de notre fran- 
çais ne peut se relever, si 
notre langage est impuissant 
à se dépolluer, il vaut mieux 
que nous en restions là dans 
notre effort pour permettre à 
la culture française de se 
survivre en Amérique. 


Clément Marchand 
{dans LE BIEN PUBLIC] 
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À PROPOS DE DIVERSITÉ 


Dans une analysa impi- 
toyable qu'on lira plus loin, 
notre collègue Gilles Cons- 
tantineau (1) dit ce qu'il 
pense du long spectacle 
transcanadien présenté ven- 
dredi soir à la télévision na- 
tionale et retransmnis dans 35 
pays, N'y revenons pas ici, 
sinon pour signaler que cette 
immense fresque, inégale et 
accidentée, aura rendu les 


dienne hors Québec, ces 
dangers sur lesquels les in- 
tellectuels des provinces an- 
glophones ne cessent d'atti- 
rer l'attention: c'est bien en- 
tendu, l'influence énorme de 
la culture américaine sur les 
créateurs et leurs créations. 
Mais, hélas, les artistes, 
chanteurs et autres perfor- 
mers renvoient de cette oul- 
ture américaine une image 
édulcorée, souvent médio- 
cre, qui donne envie d'aller 
voir l'original, aux canaux 


Le secrétaire d'État... (suite) 


d'alarme que lancent le pré- 
sident de Radio-Canada et 
les représentants des autres 
institutions culturelles du 
pays. Et comme si on avait 
voulu en faire la preuve par 
neuf, on aura eu droit à la 
plus américaine de nos ve- 
dettes québécoises, le jeune 
René Simard, qui triomphe 
aux Etats-Unis dont il a 
adopté toutes les recettes du 
“show business”, 

Enfin, les inoubliables 
fragments de cet intermina- 


Noirs, en passant par Ann 
Murray dans sa pluvieuse 
Nouvelle-Ecosse et les 
joyeux cowboys de l'Ouest 
— montrent une fois de plus 
qu'on ne saurait parler de 
“culture canadienne’, celle- 
ci n'ayant aucun modèle na- 


‘tional, se caractérisant es- 


sentiellement par une diver- 
sité, le seul dénominateur 
commun étant l'empreinte 
américaine, 


[Dans LE DEVOIR] 


auditoires québécois plus 
sensibles aux dangers qui voisins. On 
menacent la culture cana- 


comprendra 
mieux à présent les cris 


L'Actualité 


ble tapis roulant — depuis 


les Amérindiens jusqu'aux et Arts) 


“La naissance d'une race”'* 


[3] 


“Dix mille immigrants! Voilà, écrit Lionel Groulx 
[1], tout ce que la France a jeté sur les rives du 
Saint-Laurent pour y fonder une race et créer un 
pays. Ce n'est point le lieu de chercher les causes 
de cette avare contribution d'hommes. Il vaut 
mieux démontrer les rares qualités de ce petit 
groupe de fondateurs de la Nouvelle-France. 
Homogénéité ethnique, sociale, religieuse, valeur 
morale, rien ne lui manque pour constituer un 
noyau d'élite.” 


C'est au mois de juin 1617 que Louis Hébert et sa 

famille, premiers colons en Nouvelle-France, 

s'installent à Québec. Québec existe depuis 9 ans 

déjà, mais la Compagnie des Marchands qui y fait 
le commerce des fourrures sur une haute échelle 
croit que le défrichement chasserait le gibier, se 
traduirait en pertes pour elle, et s'oppose, de ce 
fait, à la colonisation du lieu. Louis Hébert avait 
accepté de s'installer à Québec à l'invitation de 
son ancien compagnon Samuel de Champlain. 
Mais c'est seulement parce que la Compagnie a 
besoin de lui comme médecin — on a vu que 
Louis Hébert était apothicaire à Paris où il était né 
en 1575 —, que les marchands consentent à le 
laisser passer à Québec. /! est au service de /a 
Compagnie comme apothicaire, et les membres 
de sa famille et son serviteur le seront aussi, au 
service de la Compagnie, selon les besoins et 
sans rémunération [2]. Louis Hébert est astreint, 

écrit Gustave Lanctôt [3], “à ne cultiver la terre 
qu'à ses heures de loisir, avec permission au bout 
de trois ans seulement de récolter du tabac et des 

grains à condition de les vendre à la Compagnie 

aux prix de France”, Mais il persiste. Pendant 

plusieurs années, il est le seul, avec Champlain, à 

cultiver le sol, malgré les difficultés innombra- 

bles que lui suscite la Compagnie des Marchands 

pour tenter de l'en dissuader. Les gens l'aiment, 

les indigènes le respectent parce qu'il leur prodi- 

gue des soins. Quand Champlain vient à Québec, 

un moment, en 1618, il admire les terres de Louis 

Hébert “chargées de beaux bleds, les jardins 

chargez de toutes sortes d'herbes, comme choux, 

raves, laictues, pourpier, oseille, persil et autres 
herbes, citrouilles, concombre, melons, pois, 

fèves et autres légumes, aussi beaux qu'en 

France”. Louis Hébert n'avait que des outils 

manuels pour travailler le sol. Ce n'est que sous 

son gendre, Guillaume Couillard, qui avait épou- 

sé sa fille Guillemette — par qui Hébert a laissé 

des descendants — que l’on commença à utiliser 

la charrue traïée par des boeufs. 


Louis Hébert remplaça le premier abri qu'il avait 
construit par une solide maison de pierre, mesu- 
rant trente-huit pieds de longueur sur quatorze 
pieds de largeur et qui devint, plus tard, le 
berceau du Séminaire de Québec, car les terres de 
Louis Hébert comprenaient les riches terrains, en 
plein coeur de Québec, où s'élève aujourd'hui le 
Séminaire, la vieille université, la basilique, et qui 
demeurèrent, jusqu'en 1666, la propriété de la 
famille Couillard, qui succéda à celle de Louis 
Hébert. 


A l'automne qui avait suivi l'arrivée des Hébert à 
Québec, leur fille, Anne, avait épousé le sieur 
Etienne Jonquest, colon venu de Normandie. 
C'était là le premier mariage célébré au pays. 
Anne mourut en 1629 après avoir donné 
naissance à un enfant. 


Après la mort de Louis Hébert, son épouse, Marie 
Rollet et sa fille Guillemette, devenue l'épouse de 
Guillaume Couillard, firent de la maison paternel- 
le un véritable centre d'accueil où se retrouvaient 
les Blancs, les indigènes, le petit nègre malgache 
Olivier Le Jeune, que les Anglais avaient vendu à 


Olivier Le Baillif qui en avait fait don aux 
Couillard, les serviteurs, et les dix enfants 
Couillard! Le ménage Couillard, successeur de 
celui de Louis Hébert, en était un bruyant, voire 
indiséipliné, si l'on en croit le Journal des 
Jésuites que cite Ethel M.G. Bennett, qui a étudié 
les familles Hébert et Couillard [4]. 


LEE] 


Lorsque, en 1641, Maisonneuve arrive à Québec 
en route vers l'Île qui devait devenir Montréal, ac- 
compagné de gens de l'Anjou et de l'Aunis, la 
Nouvelle-France était plus un agencement de 
quelques postes de traite qu'une colonie. 
Quelque 340 Français — hommes, femmes, 
enfants — disséminés entre les Trois-Rivières et 
Québec: 150 à Québec, 60 aux Trois-Rivières, 50 
sur la côte de Beauport, 40 sur la côte de 
Beaupré, le reste éparpillé le long des rives du 
Saint-Laurent. Les seigneu.ies avaient peu pro- 
gressé. En de rares enrroits, un peu de blé, 
quelques troupeaux. Lr. colonie dépendait de la 
France pour tout et attirait peu de colons. Et 
malgré l'activité in‘ense des premiers mission- 


naïires, elle ne corptait que-deux-paroisses,-celle:- 


de Québec et ce/ e des Trois-Rivières, desservies 
par... deux pré’res. 


Débuts lents, difficiles. Pays sauvage; l'hiver qui 
amenait toujours la maladie et la famine; les 
attaques sournoises et incessantes des lroquois, 
surtout dans la région de Montréal; l'ennui du 
pays natal... 


“En total, écrit Gustave Lanctôt [5], deux mille 
cinq cents habitants, voilà tout ce que la Nouvel- 
le-France, de Tadoussac à Montréal, sur une 
étendue de deux cent soixante milles en bordure 
du Saint-Laurent, renfermait après cinquante ans 
d'occupation. Ce chiffre s'accorde bien, pour 
qu'on le maintienne, avec la statistique de 
l'émigration et des naissances. Approximative- 
ment, ce total pouvait se subdiviser comme suit: 
Québec: 450; campagnes de Québec, du Cap 
Tourmente au Cap Rouge: 1,400; Trois-Rivières 
et ses environs: 250; Montréal et ses environs: 
400; total: 2,500 âmes!” 


“A ces pionniers des rives Laurentiennes, qui ont 
su si bien s'adapter au pays, exploiter son sol et 
explorer son territoire, qu'a-t-il donc manqué 
pour en faire une colonie prospère, solide et 
forte? Rien, sinon le nombre. Ce qui surprend, 
puisque la France de l'époque comptait seize 
millims d'habitants, deux fois plus que la 
Grande -Bretagne. Quelle comparaison, à cette 
période, entre les deux mille cinq cents habitants 
de la Nouvelle-France et les quarante mille de la 
Nouvelle Angleterre!" 


La semaine prochaine, nous verrons de quelles 
parties de la France sont venus les fondateurs de 
la Nouvelle-France. 


Jean de Lotainville 


* Titre emprunté à l'ouvrage de Lionel GROULX, “la naissance d'une 
race”. Voir LA LIBERTÉ, éditions du 30 juin et du 7 juillet 1977. 


(1) GROULX, Lionel. “La naissance d'une race”, troisième édition. Li- 
brairie Granger Frères, Limitée. Montréal, 1998. 


(2) LE FRANÇOIS, Jean-Jacques. “ ‘Ce bon ramasseur d'herbes’ 
devient notre premier habitant”. Texte sur Louis Hébert dans le 
magazine “Perspectives”, édition du 10 juil. 1967. 


(3) LANCTOT, Gustave. “Histoire du Canada, tome 1, des origines au 
régime royal." Librairie Beauchemin Limitée, Montréal 1960. 


(4) LE FRANÇOIS, Jean-Jacques. Déijà cité. 
(5) LANCTOT, Gustave. Déjà cité. 


(1) Voir section Spectacles 
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L'assemblée du 14 juin dé- 
buta par la prière et le chant 
thème de la Ligue. Les 
rapports mensuels furent en: 
suite lus, Le sujet du comité 
spirituel était ‘La famille 
sera unie et forte”, Le comi- 
té d'Education nous parla sur 
“Servir -- ce mot est un pro- 
gramme de vie”. 


LC. 


Un don de $35,00 fut en- 
voyé pour les missions du 
Brésil. L'assemblée décida 
d'acheter deux nappes d'au- 
tel et quelques articles pour 
le presbytère. 


Les résultats des élections 
furent comme suit: Prési- 
dente, Alice Saint-Onge; 


Foyer Chez-Nous 


Réponses 


Et toi qui dis-tu que je suis? 
C'est le texte de l'homélie 
que notre curé avait choisi 
quelques semaines passées, 
tiré de l'évangile où Jésus 
adressait cette même ques- 
tion à ses apôtres. Après 
avoir réfléchi, pour y répon- 
dre il me fallait remonter loin 
en arrière, dès ma tendre 
enfance. 


Ayant eu la chance de naître 
d'une mère foncièrement 
chrétienne, c'est sur ses ge- 
noux que j'appris à balbutier 
ce doux nom de Jésus, que 
je répétais quotidiennement 
dans ma petite prière d'en- 
fant. Lorsque vint le temps 
de ma première communion, 
je ressentis un bonheur sans 
mélange en recevant réelle- 
ment dans mon coeur, Jésus 
que j'avais si souvent invo- 
qué. Ce souvenir est resté 
gravé pour la vie. 


Je grandis sous la plus sé- 
vère protection jusqu'au jour 
où je décidais de ma voca- 
tion. C'est aux pieds de ce 
même Jésus qui devenait té- 
moin des serments que je 
prononçais: d'aimer et d'être 
fidèle au compagnon que jé 
choisissais pour la vie. Mon 
innocence et ignorance n@ 
m'avaient pas! préparée au 
long cheminement que j'en- 
treprenais. Le devoir d'épou- 
se et de mère devenait de 
plus en plus sérieux et exi- 
geant à mesure que les en- 
fants se succédaient réguliè- 
rement, le poids de mes res- 
ponsabilités de plus en plus 
lourd; les réjouissances et 
les divertissements de plus 
en plus rares. 


Souvent älors je jetais les 
yeux sur un petit cadre qui 
contenait une pensée toute 
enjolivée de roses; le plaisir 
de mourir sans peine vaut 


Jacques Lajoie 


Les élections au quatrième 
degré des Chevaliers de Co- 
lomb de l'Assemblée généra- 
le, Captain Miles MacDonell, 
ont donné les résultats sui- 
vants: Fidèle Navigateur, 
Jacques  Lajoie,; Fidèle 
Prieur, Rév. Joseph V. Dris- 
coll, S.J.; Fidèle Capitaine, 
Walter Borody; Fidèle Admi- 
ral, Frank C. Davis; Fidèle 
Pilote, Paul Maley; Fidèle 
Contrôleur, Stan Kreitz, Fi- 
dèle Trésorier, Jim Gillen;, 
Fidèle Scrib, Walter Chud- 
zik: Fidèles Sentinelles, Al- 
bert Roy et Charles Pyle; 
Fidèles Syndiques, Joe Czu- 
baty, Bert Meindi, Alec 
Thomson. 
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bien la peine de vivre sans 
plaisir. 


Les années ont passé au fil 
du temps. La maladie et les 
épreuves ne m'ont pas été 
épargnées mais ma joie de 
vivre dure toujours. Si 
aujourd'hui Jésus tu me 
demandais, pour toi qui sui- 
je? Je te répondrais que tu es 
ma lumière, mon protecteur 
et mon guide, que tu es mon 
soutien dans le chemine- 
ment souvent si pénible de la 
vieillesse qui apporte avec 
elle ses infirmités, ses im- 
puissances et ses souffran- 
ces, la détérioration des fa- 
cultés comme c'est ta sainte 
volonté qu'il en soit ainsi. 
Maintenant me voilà au soir, 
le crépuscule descend calme 
et serein sans un regret sans 
un remords. 


Je souhaite qu'avant mon 
agonie dans un dernier souf- 
fle de vie, de pouvoir avant 
de partir te dire encore une 
fois Jésus je t'aime et merci 
de m'avoir donné la foi. 


Emma Ayotte 


1ère vice-présidente, Emme 
Vermette (comité d'éduca- 
tion); 2e vice-présidente, 
Marguerite Sorin (comité spi- 
rituel); 3e vice-présidente, 
Berthe Palud (comité presse- 
publicité); secrétaire, Rose- 
Marie Palud; trésorière, Eva 
Guillou; social, Doris Char- 
tier et Isabelle Chartier; re- 
crutement, Lucille Chartier; 
hôtesse, Adrienne Roy. 


Il y eut ensuite une discus- 
sion sur le thème de l'année: 
“Chrétiennes à l'écoute”. Les 
questions demandées  é- 
taient: A l'écoute de quoi? A 
l'écoute du Saint-Esprit, de 
nos soeurs membres, de 
notre famille, des plus petits 
que soi (pauvres). Nous a- 
vons découvert que nous 
sommes plutôt portés à nous 
faire écouter plutôt qu'être à 
l'écoute des autres. 


Nous avons ensuite struc- 
turé une résolution pour le 
Congrés en octobre, tou- 
jours sous l'aide de notre 
présidente. 


Malgré son absence, notre 
hôtesse ne nous a pas ou- 
bliées. Un délicieux goûter 
nous fut apporté de sa part. 


Les rapports annuels fu- 
rent lus. Chaque comité fit 
du bon travail durant l'année. 


Nous avons ensuite répon- 
du à un questionnaire pour 
découvrir quels moyens 
prendre pour améliorer notre 
Ligue. |! s'agit de s'unir pour 
réussir! 


Bonnes vacances, on se 
retrouvera à l'automne. 


Berthe Palud 


NOMINATIONS AU BEF. 


LA 


M. Ernest Molgat 


Deux nouveaux employés 
sont entrés en fonction au 
Bureau de L'Education Fran- 
çaise au début de ce mois. 
M. Ernest Molgat a été nom- 
mé directeur des program- 
mes d'immersion, et Mme 
Caterina Sotiriadis coordina- 
trice du programme de 
“French”, l'enseignement du 
français comme langue se- 
conde. 


L'effectif du BEF se com- 
pose ainsi maintenant de 
vingt-cinq personnes. 


M. Molgat est un boursier 
de Rhodes et un diplômé de 
la Sorbonne. || a enseigné le 
français au Manitoba pen- 
dant onze années. 


Il a également représenté les 
enseignants deld'école Laval- 


247-9533 


Mme Caterina Sotiriadis 


lée au sein d'un comité ad 
hoc de la division scolaire de 
Saint-Vital qui étudiait la 
question des programmes 
d'immersion. 


Mme Sotiriadis est profes- 
seur de langues modernes. 
Elle est diplômée de l’univer- 
sité du Manitoba, et de la 
Sorbonne, à Paris. Elle tra- 
vaillera comme conseillère 
auprès des professeurs et 
des écoles où l'on enseigne 
le français comme langue 
seconde. 


Au chapitre des change- 
ments de personnel, il faut 
noter également le départ de 
Mlle Jeannette Arcand, con- 
seillère pédagogique au 
mois de septembre prochain. 
Jeannette Arcand s'installe 
au Québec. 


‘La Ligue des Femmes Catho- 


liques de L'Assomption te- 
nait sa réunion annuelle le 22 
juin, La section de 28 mem- 
bres a tenu 8 réunions régu- 
lières et maintes autres à 
l'occasion d'événements im- 
portants. La section fut re- 
présentée aux assemblées 
diocésaines et comme 
“Chrétiennes à l'écoute” au 
congrès à Sainte-Anne. 


Les sujets de discussion: 
“Ce que la femme peut faire 
au service de l'Eglise au Ca- 
nada’, ‘Le rôle de la femme 
dans l'Eglise”, “Evangélisa- 
tion dans le monde moderne 
- texte de Paul VI", entre'au- 
tres, furent présentés par 
l'aumônier l'abbé L. Roy, 
curé. Ce dernier encouragea 
fortement les parents d'en- 
voyer leurs enfants à l'Ecole 


Centrale - programme im- 
mersion française, maternel- 
le à la 8e inclusivement - afin 
d'assurer la continuité de 
notre paroisse française à 
Transcona. 


Evénements: souper parois- 
sial, shower de l'Eglise, thé 
printannier, arbre de Noël 
pour les’ paroissiens d'âge 
d'or; goûter au Centre Cul- 
turel l'Assomption pour les 
retraités du CN et à la suite 
de funérailles; en conjonc- 
tion avec les groupes parois- 
siaux la grande célébration 
jubilé d'argent de l'abbé H. 
Perron, ancien curé; aide à 
la rencontre accueil pour les 
nouveaux paroissiens. On 
s'occupe aussi du transport 
des vieillards aux messes 
dominicales et des visites 
aux malades. 


La Ligue prit part à la “Jour- 
née Mondiale de Prières” en 
conjonction avec les églises 
confedsionnelles de Trans- 
cona. 


Plusieurs dons monétaires à 
la paroisse d'abord, aux mis- 
sions du Brésil, à l'Arche 
Winnipeg Inc., à Développe- 
rnent et Paix. Des boîtes de 
linge furent données aux 
pauvres. La présidente Mme 
Comeault dit avoir joui de 
son rôle et remercia l'exécu+ 
tif, les membres, les parois- 
siens et l'aumônier pour leur 
appui au cours de l'année. 
‘Je crois fortement que l'on 


LA LL: VOTES LR ANR PR ET AA EIDLDEL TS EE TI LIN 
TRANSPORT CANADA 
SOUMISSIONS 


DES SOUMISSIONS  CACHE- 
TEES, adressées à Transport Ca- 
nada, et portant l'indication 
“Tender for Thunder Bay/Air Ter- 
minal Building”, seront reçues 
jusqu'à 3:00 P.M., HEURE DE 
WINNIPEG, le 10 AOÛT 1977, 
pour: “Thunder Bay Air Terminal 
Building alterations, additions 
and related work, Thunder Bay 
Airport, Thunder Bay, Ontario”. 


Les plans, devis, documents 
contractuels et autres renseigne- 
ments peuvent être obtenus âu 
bureau de l'Agent régional des 
Approvisionnements, Transport 
Canada, 6e étage, 125, rue Garry, 
C.P. 8550, Winnipeg, Manitoba, 
R3C 0P6, sur réception d'un chè- 
que visé au montant de $25.00 
fait à l'ordre du Receveur général 
du Canada. Le ministère ne 
s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumis- 
sions. 


D.A. Lane 

Administrateur 

Région du Centre 
Administrateur des Transports 
aériens du Canada. 


G. ROZIÈRE, prop. 


PROVENCHER TEXACO SERVICE 


353, boulevard Provencher 
Heures d’affaires: du lundi au samedi - 7h à 23h 
le dimanche - 9h à 22h 
Lavage: 69 sous, contre le plein d'essence 


L.F.C. L'ASSOMPTION 


accompli beaucoup de cho- 
ses: je sais que ça demande 
beaucoup de travail et je 
veux souligner l'esprit de gé- 
nérosité, l'esprit d'apostolat 
et la collaboration pleine et 
entière de chacune; merci." 


Résultat des élections: réé- 
lue présidente, secrétaire et 
trésorière Mmes Alice Co-, 
meault, Jacqueline VanKri- 
en et Odile Gérardy, vice- 
présidente, Hélène Blais (pu- 
blicité), Flavie Bédard (coor- 
dinatrice), Thérèse Bérard 


Lamoureux, téléphone Léo- 
nie Lamoureux, 


L'aumônier l'abbé Roy instal- 
la et félicita les nouvelles 
élues et présenta la masse à 
la présidente, Il remercia 
chaleureusement la Ligue 
pour le beau travail accompli 
notamment durant sa pre- 
mière année comme curé de 
l'Assomption. 


Pour clore la réunion tous se 
rendirent au restaurant ‘‘Sha- 
key's Pizza” pour une colla- 


‘action sociale). Autres co- tion bien méritée. 


mités: recrutement Claire 
St-Amant, spirituel Aurore 


99e anniversaire 


La 


Mme Thomas-J. Hogue (née Emma Girardin) résidente du 
“Central Park Lodge”, rue Edmonton à Winnipeg, — une 
photographie prise à la demeure de sa fille Mme Maurice 
Pariseau (Irène) — à l’occasion de son 99e anniversaire de 
naissance. Le point culminant de la journée fut l'assistance à 
une messe célébrée en l'honneur de la jubilaire en la chapelle 
du Centre Hospitalier Taché à Saint-Boniface. Mme Hogue 


naquit le 23 juin 1878 à Webster, Massachusetts, et arriva 


Winnipeg, avec ses parents, à l’âge de deux ans. Elle est en 
bonne santé et jouit des activités qui ont lieu à la résidence. 
Elle attend avec plaisir la célébration de 100e anniversaire. 


Un des nombreux 

Spéciaux 
de la 
semaine 


PPPET. ‘# 
/ ? 


SERVOIR À EAU 
Gal. 


So Dégonflable 
es |: 


Surveillez 
les spéciaux 
de chaque 
semaine 


891, CHEMIN ST, MARY'S, SAINT-VITAL 
257-3817; 256-8698 


LES PÂTES 


LA CUISSON 


La cuisson des pâtes est une chose très facile, pourtant elle 
n'est pas souvent réussie, simplement parce que les points 
importants sont négligés: 

Les pâtes alimentaires doivent cuire dans une très 
grande quantité d'eau, cela leur permet de gonfler à l'aise 
pendant la cuisson et évite la formation d'emplois. Cette 
quantité doit être au moins 2 litres à 2 litres et demi d'eau par 
250 g de pâtes. 


L'eau doit être salée si les pâtes sont consommées nature, 
mails ceci n'est pas obligatoire, et il faut même l'éviter, si 
vous devez ensuite leur mêler une sauce ou une préparation 
déjà fortement assaisonnée où comportant un fromage lui- 
même assez salé... 


Une cuillerée à soupe d'huile peut aussi être ajoutée à l'eau 
de cuisson, ce sera un atout. supplémentaire pour que les 
pâtes ne collent pas entre elles. 


Par contre il est obligatoire de jeter les pâtes dans l'eau déjà 
en ébullition. 


Lé temps de cuisson ne peut être indiqué avec précision car il 
dépend à la fois-de la qualité des pâtes et de leur grosseur. 
Néanmoins on a toujours tendance en France à les faire cuire 
trop longtemps; il faut, comme les Italiens, les manger “A/ 
dente”, ce qui demande de 4 à 5 minutes pour les vermicel- 
les, 11 à 12 minutes pour les pâtes plates ou les spaghettis, 
15 minutes pour les gros macaroni, temps calculé à partir de 
la reprise de l'ébullition. 


Il faut égoutter les pâtes dès qu'elles sont cuites, et surtout 
ne jamais les laisser dans l'eau, pour qu'elles gonflent; cette 
mauvaise pratique favorise la formation d'empois due à 
l'amidon qui s'est dissout dans l'eau de cuisson. 


Il ne faut jamais non plus rincer les pâtes, cela leur retire leur 
saveur. 


Si les pâtes sont destinées à une préparation froide (salade 
par exemple), égouttez-les, remuez-les aussitôt avec un peu 
d'huile, elles pourront refroidir sans coller. 


Pour ne pas les oublier, voici des recettes savoureuses, qui 
vous permettront de les mettres à l'honneur. 


LES TAGLIATELLES À LA MOUTARDE 


Préparation: 10 mn 


Cuisson: 12 mn 
Pour 4 personnes 


250 g de tagliatelles 
sel 
20 g de beurre 
20 g de farine 
4 de litre de lait 
1 oeuf 
1 cuillerée à soupe de crème fraïche 
50 g d'Emmenthal râpé 
50 g de parmesan râpé 
sel, poivre 
1 cuillerée à soupe de moutarde 


Faites cuire les tagliatelles dans une grande quantité d'eau 
salée, pendant 12 minutes. 


Pendant ce temps, dans une casserole sur feu doux, 
mélangez le beurre et la farine; mouillez avec le lait et faites 
cuire 10 minutes sans cesser de remuer. 


Hors du feu, incorporez à la sauce, le jaune d'oeuf, la 
moutarde, la crème fraîche et les deux fromages. 


Mêlez la sauce aux pâtes égouttées, rectifiez l'assaisonne- 
ment en sel, poivrez. 


LES CANNELLONI AU POISSON 


Préparation: 20 mn 
Cuisson: 15 mn 
Pour 4 personnes PF 


2 merlans d'environ 300 g chacun (ou 400 g de filets de 
poisson blanc), 

1 feuille de laurier 

1 branche de thym 

2 dide lait 

2 cannelloni, à plat ou roulés 

1 cuillerée à soupe d'huile 
sel 

0 g de mie de pain rassis 

4 échalotes” 

100 g de beurre 

6 branches de persil 

2 oeufs 

poivre 


Videz et lavez les poissons, mettez-les sur feu doux dans une 
poêle avec le laurier, le thym et le lait; portez à ébullition et 
" laissez frémir 5 minutes par face. * 


Pendant ce temps, faites cuire les cannelloni dans une 
grande quantité d'eau dans laquelle vous aurez mis l'huile et 
une pincée de sel; comptez 12 minutes. 


Emiettez le pain, imbibez-le de lait de cuisson du poisson; 
prélevez la chair de ces derniers. 


Pelez et hachez les échalotes aussi finement que possible, 
faites blondir dans la poêle, sur feu doux, dans 20 g de 
beurre. 


Mélangez ensemble la chair de poisson, le pain imbibé, les 


échalotes blondies, le persil lavé et haché, les oeufs; salez et 
poivrez. Beurrez un plat allant au tour. 


Si les cannelloni sont à plat, posez un peu de farce sur 
chaque feuille, roulez et posez dans le plat. Si les cannelloni 
sont roulés, introduisez de la farce à l'intérieur pour les 
remplir posez également dans le plat, 


Parsemez le reste de beurre divisé en noisettes et mettez à 
four moyen pendant 15 minutes, 


LASAGNES AU FOUR 


Préparation: 20 mn 
Cuisson: 15 mn 
Pour 4 personnes 


Une dizaine de lasagnes 
3 Cuillerées à soupe d'huile 
50 g de céleri 
50 g de carottes 
1 oignon moyen 
100 g de champignons 
1 gousse d'ail 
80 g de lard maigre 
150 g de boeuf haché 
150 g de porc haché 
1 verre de bon vin rouge 
sel, poivre 
Pour la béchamel: 


40 g de beurre w 
40 g de farine 
1/21 de lait 
sel, noix de muscade 
50 g de mozarella 
50 g de parmesan râpé 
2 cuillerées à soupe de crème fraîche (facultatif). 


Lavez et essuyez le céleri, émincez-le finement, et faites-le 
revenir doucement dans l'huile à la poêle. Epluchez les carot- 
tés, pelez l'oignon, nettoyez les champignons, émincez tous 
les légumes au fur et à mesure, et ajoutez-les dans la poêle, 
laissez fondre doucement, 


Ajoutez ensuite l'ail pilé, puis le lard découpé en petits 
lardons. Incorporez les viandes hachées, remuez avec une 
cuiller en bois, versez le vin rouge, salez, poivrez, laissez 
mijoter > heure. Pendant ce temps: faites cuire les lasagnes 
à l'eau bouillante salée (12 minutes). 


Préparez une sauce béchamel: faites fondre le beurre, 
ajoutez la farine, lorsque le mélange est mousseux, versez 
peu à peu le lait sans cesser de tourner, salez, râpez un peu 
de noix de muscade. Laissez cuire à feu doux 5 minutes. 


Préchauffez le four thermostat 8. Beurrez un plat à gratin, 
disposez successivement une couche à la viande, puis une 
couche de béchamel, une couche de lasagnes, un peu de 
mozarella découpée en morceaux, recommencez l'opération, 
pour finir par une couche de béchamel. 


Parsemez de parmesan râpé, répartissez la crème fraîche 
(facultatif). Enfournez et laissez cuire 15 à 20 minutes. 


Servez aussitôt dans le plat de cuisson. 
GRATIN DE MACARONI AU ROQUEFORT 


Préparation: 10 mn 
Cuisson: 10 mn 
Pour 4 à 5 personnes 


300 g de macaroni 
60 g de beurre 
100 g de persil 
100 g de roquefort 
100 g de gruyère 
gros sel, poivre 


Faites revenir le persil haché dans 40 g de beurre, hors du feu 
ajoutez le roquefort, mélangez bien à la fourchette afin d'ob- 
tenir une pâte. 


Pendant ce temps faites cuire les pâtes dans de l'eau bouil- 
lante salée pendant 6 à 8 minutes. Lorsqu'elles sont cuites, 
égouttez. Dans un plat à gratin beurré alternez (2 fois) une 
couche de macaroni, une couche de pâte au roquefort, une 
couche de gruyère râpé. Terminez par une couche de 
macaroni parsemée de gruyère râpé. Déposez le beurre 
restant en noisettes et faites gratiner à four moyen. Servez 
immédiatement. 


SPAGHETTI À LA CARBONARA 


Préparation: 10 mn 
Cuisson: 12 mn 
Pour 4 personnes 


250 g de spaghetti 
100 g de lard maigre fumé 
20 g de beurre 
1 dlide crème fraïche 
1 oeuf 
sel, poivre frafchement moulu 
100 g de parmesan (ou emmental). 


Découpez le lard en petits lardons, faites-les dorer dans le 
beurre, à la poêle. 


FAITS DIVERS DE L'ETE (Albert BRIE).- “Fidèle à 
ses deux principes les plus chers, savoir qu'il ne 
faut jamais remettre à demain et qu'on n'est jamais 
mieux servi que par soi-même, J. se suicida”, 


LEE] LLRLEE] LEE] 


AZNAVOUR CONDAMNÉ.- L'Agence France Presse 
nous apprend que le chanteur français Charles 
Aznavour a été condamné récemment à Versailles, 
région parisienne, à un an de prison avec sursis et à 
une amende de $300,000, ainsi qu'au rembourse- 
ment d’un préjudice de $300,000 subi par l’adminis- 
tration française des douanes. Le chanteur, absent 
à la lecture du jugement, était poursuivi pour infrac- 
tion à la législation sur les changes et infractions 
douanières. 


LEE] LELRLEEL] LEA] 


LE GRAND PROBLÈME DE L'HEURE A WINNI- 
PEG.- Construire une arène nouvelle ou agrandir 
celle qui existe déjà. 


..… LERLEAL] LEA] 


DES UNIFORMES POUR LES RADIO-CANA- 
DIENS.- Selon des chiffres fournis aux Communes 
par le secrétaire d'Etat John Roberts, la CBC a 
dépensé presque $250,000 pour pourvoir d'unifor- 
mes ses employés qui ont travaillé à “couvrir” les 
Jeux Olympiques de Montréal. 


LEE] LELLEE] LEA] 


LES RADIO-CANADIENS AU QUEBEC.- Selon la 
Presse Canadienne, citant un renseignement fourni 
aux Communes il y a quelque temps, la CBC a 4,346 
employés qui travaillent au Québec, et touchent un 
total de $72,454,029 par année en salaires. La valeur 
des biens de la CBC au Québec se chiffre à $133.9 
millions. 


LEE] LELLEE] LEA] 


LES JEUX OLYMPIQUES QUI NE DEVAIENT RIEN 

COÛTER.- À la suite d'un rapport et d'une 

recommandation du Conseil du Trésor et du Vériti- 

cateur général du Québec qui jugent excessifs les 

coûts de construction des installations pour les 

jeux olympiques de 1976, le gouvernement du Qué- 
bec a décidé d'une enquête publique sur les 
contrats accordés aux entrepreneurs, de l’ordre d’un 
MILLIARD de dollars... Le maire Drapeau avait en 
1970 estimé le coût des principales installations à 
$124 millions (qui ne devaient rien coûter aux contri- 
buables...). Avec le temps, les $124 millions ont fait 
des petits. et les installations ont coûté plus de 
$1.4 MILLIARD... 


LEE] LELE A] LEZ] 


“INTRUSION FLAGRANTE”.- La Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal a dénoncé ia publica- 
tion par le gouvernement fédéral d’un livre blanc sur 
les langues officielles au Canada. Dans un commu- 
niqué émis la semaine dernière, le président de la 
SSJB-MONTREAL, M. Jean-Baptiste Champagne, 
qualifie l'initiative d'Ottawa de scandaleuse en ce 
que la parution du document intitulé “Un choix 
national” coïncide avec la présentation de la Char- 
te du français du gouvernement Lévesque à 
l’Assemblée nationale et avec la dénonciation de la 
Fédération des francophones hors Québec concer- 
nant les risques d'assimilation et la violation des 
droits des minorités francophones. 


La SSJB dénonce le Livre blanc du fédéral comme 
“une intrusion flagrante” dans un domaine de juri- 
diction strictement provinciale et qui rejette en par- 
ticulier le droit des Canadiens de faire instruire leurs 
enfants dans la langue de leur choix. La SSJB ne re- 
connaît aucunement au gouvernement central le 
rôle qu’il s’arroge de favoriser l'épanouissement du 
patrimoine linguistique des Canadiens et d'inciter et 
aider les minorités francophones ou anglophones à 
préserver leur langue. 


Le président de la SSJB Montréal évoque les injus- 
tices subies dans le passé par les Canadiens-Fran- 
çais: “110 ans de fédéralisme canadien nous ont 
assez appris l’asservissement auquel nous réduit 
cette politique de bilinguisme pancanadien qui n’a 
toujours été et ne pourra être qu’un écran de fumée 
pour couvrir le bilinguisme au Québec et l’unilin- 
guisme anglais dans les autres provinces.” 


LEE] LELLEE) LEE] 


MANQUE D'ÉLÉGANCE.- Cette multitude de jeunes 
gens, garçons, filles et jeunes femmes, qui déam- 
bulent à demi vêtus en public et jusque dans les 
supermarchés. Manque d'élégance et manque de 
savoir-vivre. 


LEE) LELLE] LEE] 


FAITS DIVERS DE L'ÉTÉ (Albert BRIE).- “Accueil- 
lant un personnage politique éminent en visite au 
jardin zoologique, le directeur du parc a eu ce mot 
on ne peut plus approprié: ‘Monsieur, vous êtes ici 
chez vous’ ”. 
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LES EMBARCATIONS ET LA SÉCURITÉ 


Un pilote d'embarcation 
qui conduit depuis long- 
temps n'est pas nécessaire- 
ment un bon pilote, car un 
bon pilotage ne comprend 
pas seulement la connais- 
sance des règles de la navi- 
gation et des techniques de 
pilotage, mais également 
l'observation des règles du 
bon sens, 


Sur l'eau. 
C'est ainsi qu'on voit 
beaucoup de pilotes ‘sur- 


charger leurs petites embar- 
cations et créer ainsi la cau- 
se de la plupart des acci- 
dents sur l'eau, La charge et 
la puissance maximales ne 
doivent pas dépasser celles 
qui sont recommandées 
dans les tableaux de capaci- 
té du Ministère des Trans- 
ports. Dans les petites em- 
barcations, il faut répartir 


convenablement la charge et 
s'assurer que les passagers 
ne changent pas de place, 


Plus de 300 personnes se 
noient chaque années par 
suite d'accidents sur l'eau et 
quatre vingts pour cent d'en- 
tre eux ne portent pas de gi- 
lets de sauvetage. Les per- 
sonnes qui ne savent pas 
nager ainsi que les enfants 
devraient porter des gilets de 
sauvetage en tous temps, 
Mais tous les autres doivent 
également porter leurs gilets 
quand les conditions de la 
navigation l'exigent. Appre- 
nez aux enfants à flotter avec 
les gilets, 


Il faut examiner régulière- 
ment les gilets de sauvetage 
et les remplacer s'ils sont 
défectueux. Ils ne doivent 
pas servir de coussins ou de 
parechocs, 


Sivous 


demandezun 


numero 


d'assurance 
sociale pour la 
première fois, 
ne vous fiez 
pas à ce queles 
autres ont fait 
l'an dernier 
pour l'obtenir 


Car deux choses ont chang 


NUMÉRO 
D'ASSURANCE 
SOCIALE 


CANADA 


SOCIAL 
INSURANCE 
NUMBER 


123 456 789 


Jean LeBlanc 


siQnaTunE fi Flac 


Rappelez-vous qu'une 
cuillerée à thé d'essence 
peut avoir la même puissan- 
ce explosive qu'un bâton de 
dynamite, En faisant le 
plein, assurez-vous que le 
bateau est bien amarré et 
que les passagers sont à 
terre, Ne fumez pas, ne cra- 
quez pas d'allumettes et ne 
branchez rien. Coupez tous 
les moteurs, ventilateurs et 
appareils d'où pourraient 
jaillir des étincelles. Etei- 
gnez tous les appareils ali- 
mentés par combustible li- 
quide ou gazeux. Fermez les 
portes et les écoutilles. 


Le bec du boyau doit être 
maintenu en contact avec 
l'embouchure du tuyau du 
réservoir d'essence afin d'é- 
viter toute étincelle statique. 
Essuyez le trop-plein, s'il y 
en a, et déposez les linges 
dont vous vous êtes servi en 


lieu sûr, Bouchez bien toutes 
les ouvertures des réser- 
voirs, Avant de faire démar- 
rer le moteur, ouvrez et aérez 
avec soin tous les comparti- 
ments, 


. @t sur la route 


Lorsque vous tirez une 
remorque de bateau, votre 
voiture devient deux fois 
plus longue, et donc diffici- 
le à manoeuvrèr, Vous aurez 
besoin d'une distance sup- 
plémentaire pour freiner, vi- 
rer et dépasser, Vos feux 
avertisseurs doivent être 
bien visibles et vos freins 
efficaces, Assurez-vous que 
le dispositif d'accouplage et 
les raccords sont assez puis- 
sants pour exécuter le travail 
que vous exigez d'eux. 


Assurez-vous que la re- 
morque et le dispositif d'ac- 
couplage satisfont aux lois 


provinciales sur les véhicu- 
les à moteur, Ne surchargez 
pas la remorque et vérifiez- 
là avant chaque voyage et 
plusieurs fois au cours du 
voyage, Les pneus doivent 


être bien gonflés: la pres- 
sion nécessaire est différen- 
te de celle des pneus de 
voiture, 


[La Prévention au Canada] 


LA FIN DU MONDE... 
POUR BIENTÔT ? 


Un ami me fit visiter une 
petite rivière de la région de 
la Rivière la Paix, A un 
endroit donné, la rivière, 
dans un tournant coupe la 
colline. Ce grand banc de 
terre, mangé par la crue des 
eaux, livre un trésor caché 
depuis de longues années, 
des millions d'années. Non, 
il ne s'agit pas d'or ou de 
perles fines. Il s'agit de fos- 
siles. 


Il y a des fossiles de 
plantes tropicales, témoins 


Le lieu où s'adresser et les documents dont il 
faut vous munir? Le lieu, c'est le bureau local de 
la Commission d'assurance-chômage. Les docu- 
ments, ce sont deux preuves d'identité. 


Si vous êtes citoyen canadien, vous devez 
présenter un document principal. Ce peut être un 
acte de naissance, ou un extrait de baptême 
émis au Québec: ou encore, un certificat de citoyen- 
neté si vous êtes naturalisé, Si vous êtes immigrant 


reçu, vos papiers d'immigration conviennent 
parfaitement, Dans tous les cas, ce document prin- 


cipal doit être une pièce originale ou une copie 
authentifiée. 
Quant à la preuve secondaire, ce peut être tout 
document officiel portant votre nom, votre 
permis de conduire, par exemple, ou un bulletin 
scolaire, Ce document secondaire peut être une 
photocopie. 
Bien entendu, ces pièces d'identité sont impor- 
tantes, et vous ne voulez pas risquer de les 
perdre. C'est pourquoi nous vous prions de vous 
rendre au bureau local de la Commission 
d'assurance-chômage. On y vérifiera sur place vos 
preuves d'identité, on vous aidera à remplir 
votre formule qu'on enverra aussitôt à Ottawa. 
Quant à vos documents, ils vous seront rendus 
sur-le-champ. La carte portant votre numéro 
d'assurance sociale vous parviendra par la poste. 
Si vous ne pouvez vous rendre à l’un des 
bureaux de la Commission d’assurance-chômage, 
vous pouvez aller à l’un des Centres de Main- 
d'œuvre du Canada ou bien envoyer votre demande 
par la poste directement à Ottawa, accompagnée 
des documents originaux ou authentifiés. En ce 
cas, toutefois, il sera plus long de résoudre les diffi- 
cultés pouvant resulter de votre demande ou 
des documents qui l'accompagnent. Les formalités 
sont beaucoup plus rapides quand on s'explique 
face à face dans un bureau. 
Le fait d'établir clairement votre identité 
constitue, à notre avis, le moyen le plus efficace de 


s'assurer que votre numéro d'assurance sociale 
n'appartient qu'à vous, et à vous seul. N'est-ce pas 
très important? 


E+ 


du Canada 


Gouvernement Government 
of Canada 


L 


w 


SOFIA 
HISURANCE 
NUPABER 


d'âges préhistoriques où le 
asord de l'Alberta avait le 
climat qu'on connaïît au- 
jourd'hui dans les jungles du 
Brésil ou de certains pays 
d'Afrique, On y trouve aussi 
des ossements  pétrifiés, 
trop petits pour que de sim- 
ples amateurs puissent en 
deviner la provenance, La 
colline livre aussi des roches 
d'une rondeur parfaite, qui 
contiennent dans leur coeur 
un bout de branche ou enco- 
re une coquille pétrifiée. La 
pierre a dÿrossi tranquille- 
ment pendant un million 
d'années autour de ce point 
initial, Les Indiens du pays 
croient que ce sont les bou- 
lets que lance le tonnerre, 


Le fossile le plus remar- 
quable et qui abonde dans ce 
lieu c'est celui d'ammonite, 
mollusque qui a forme de 
spirale et qui peut avoir plus 
de six pouces de diamètre. 
Ce qui m'a étonné au sujet 
de ce fossile, c'est qu'il est 
disparu comme espèce vi- 
vante depuis plus de 70 
millions d'années, . après a- 
voir fait son apparition il y a 
plus de 134 millions d'an- 
nées. Ce mollusque pétrifié 
que je tiens dans mes mains 
était vivant, dans mon pays, 
il y a peut-être 100 millions 
d'années! Une distance dans 
le temps à peine imaginable. 


Et je me mis à réfléchir au 
sujet de la durée de l'exis- 
tence de notre monde. Quel- 
le longue et incroyable his- 
toire notre terre a connue. Ce 
que nous en savons n'est 
que la fine limite d'une évo- 
lution lente qui s'étend sur 
un parcours qui défie l'imagi- 
nation humaine. Tout à coup 
c'est l'horizon qui s'élargit. 
Nous avons tendance de tout 
ramener à nous-mêmes, de 
tout ratatiner de l'univers, de 
l'être, à nos propres naives 
dimensions. Comme nous 
pouvons apprendre du silen- 
ce de la nature! Quelle sa- 
gesse dans l'expression 
muette de ce mollusque, 
témoin patient de la vie et 
des êtres qui sont passés 
dans ce pays avant que je 
n'arrive, et cela pendant des 
millions d'années. 


C'est un peu comme con- 
templer le ciel, la nuit, et 
entrer en communion avec 
les étoiles, partie de mon 
monde, aussi éloignées, 
aussi présentes également 
que mon mollusque antique. 
Ces dernières années, l'hom- 
me a commencé l'explora- 
tion de l'espace. L'homme a 
mis pied sur la lune, et 
Viking | a gratté le sol de la 
planète Mars. Ce sont des 
étapes initiales importantes 
dans la mission que l'homme 
a reçue jadis de se soumet- 
tre l'univers, de le dominer. 
On parle de voyages inter- 
planétaires, de découvertes 
de nouvelles galaxies aux 
millions de soleils et de 
systèmes planétaires à peine 
soupçonnés. || y a encore 
tellement à faire, à découvrir. 


Le véritable enjeu, me 
semble-t-il, c'est la vision 
que nous avons de la mis- 
sion de l'homme dans l'uni- 
vers. C'est aussi le concept 
que nous nous faisons du 
Dieu créateur. Peut-être que 
nous les ratatinons beau- 
coup trop tous les deux. 


La fin du monde .… pour 
demain? J'en doute forte- 
ment. Le début du monde 
plutôt .… pour demain. 


Jacques Johnson o.m.i. 


TS 


spectacles et arts 


Scène du film LA VEILLÉE,DES VEILLEES, de Bernard Gosselin, qui sera 
montré VENDREDI SOIR dans le Parc Provencher sur l'écran géant de la 
Ciné-Caravane de l'Office national du film. C’est à 22 heures, et à ne pas 


manquer. 


— L'ONF VOYAGE 
À TRAVERS LE CANADA 


Quatre caravanes, qui ne 
sont ni moins chacune qu'un 
cinéma mobile offrant 
jusqu'à deux mille places, 
visitent cet été une centaine 
de villes à travers le Québec 
et les autres provinces du 
Canada, dans le cadre d'un 
projet d'envergure mis sur 
pied par l'Office national du 
film et baptisé: CINE-ROU- 
TE. 


Tout au long de son péri- 
ple, CINE-ROUTE montre 
gratuitement dans les parcs, 
stades et autres endroits 
publics, des films de l'ONF. 


Un équipement impres- 
sionnant en fait partie: un 
écran haut de deux étages 
retenu au sol par cinq blocs 
de ciment d'une tonne cha- 
cun; quatre haut-parleurs a- 
limentés par une puissance 
sonore de huit cents watts 
stéréo, comparables à ceux 
qu'utilisent les groupes à la 
mode les mieux équipés; 
enfin, un camion fermé de 
cinq tonnes servant de cabi- 
ne de projection, le tout opé- 
rant sur un espace de la taille 
d'un terrain de football. 


A la tombée du jour, le 15 


juillet à Saint-Boniface, au 
Parc Provencher, débutera la 
projection en plein air de “La 
veillée des Veillées’” dans un 
esprit de réjouissance col- 
lective, qui sera en quelque 
sorte une prolongation aux 
fêtes du Canada, 


“La veillée des veillées” 
est urie production de deux 
heures qui regroupe les meil- 
leurs interprètes de musique 
populaire originaire du Qué- 
bec, de l'Acadie, de la Loui- 
siane, de l'Irlande, de la 
Bretagne. 


Musique du peuple, le film 
“La veillée des veillées” s'en 
est fait le témoin et nous 
touche tous en plein coeur! 


CINE-ROUTE pourrait être 
selon les propos de M. André 
Lamy, commissaire du gou- 
vernement à la cinématogra- 
phie et président de l'Office 
national du film, le point de 
départ d'un programme an- 
nuel qui viserait à présenter 
au Canada, à la fois les films 
de l'Office et autres films 
canadiens, rejoignant le pu- 
blic là où il se trouve à tra- 
vers le pays. O 


CAMPS CHANTANTS MÉLO-MANI 
Libre cours à l'imagination 


“Ainsi font, font, font, les 
petites marionnettes...” des 
“camps chantants de Mélo- 
Mani”, Elles ont nom ‘‘Bozo 
la culotte”, “Boum Boum le 
goalie”, et “Anisette la fri- 
sette”. Mais elles font plus 
que trois petits tours dans 
les villages francophones du 
Manitoba. 


Cette semaine, les trois 
animateurs des camps Mélo- 
Mani, Suzanne Nolette, Mo- 
nique Fillion et Michel Lachi- 
ver, ont établi leur bivouac à 
Saint-Claude. Une trentaine 
d'enfants se sont rassem- 
blées à l'aréna, les Bazin, les 
Martin, les Ricard, L'école 
n'était pas disponible. 


Avis Public 


Ottawa, le 5 juillet 1977 


MODIFICATION AUX RÈGLES DE PROCÉDURES DU 
CRTC 


Suite à l'avis public du 10 mars 1977, le Conseil de la 
radiodiffusion et des télécommunications canadiennes, 
sous recommandation du comité de direction, et selon 
l’article 21 de la Loi sur la radiodiffusion, modifie, comme 
suit, ses Règles de procédure, en vigueur le 28 juin 1977. 


1. Les demandes seront publiées et inscrites à l'ordre du 
jour d'une audience publique au moins 50 jours (au 
lieu de 35 jours) avant l'audience. 


2. Letitulaire diffusera quatre annonces (au lieu de deux) 
exposant sa demande. 


3, Une copie seulement de toute intervention sera requi- 
se par le Conseil. 


4. Les interventions devront être déposées au moins 20 
jours (au lieu de 15) avant le début d'une audience 
publique. 


5. On considérera que les documents auront été présen- 
tés la quatrième (au lieu de la troisième) journée sui- 
vant la date à laquelle ils ont été mis à la poste s'ils 
ont été acheminés par courrier recommandé. 


Tous les intéressés peuvent se procurer des copies de cet 
avis public au bureau du CRTC, 100, rue Metcalfe, Pièce 
1601, Ottawa (Ontario), au bureau régional de Vancouver, 
Pièce 1860, Edifice Daon, 1050 ouest, rue Pender, Vancou- 
ver (Colombie-Britannique) et au bureau régional de 


Montréal, Suite 2114, 800 Place Victoria, Montréal 
(Québec). 
Lise Ouimet 


Secrétaire général 


et des télécommunications and Telecommunications 
Commission 


# Conseil de la radiodiffusion Canadian Radio-television 


canadiennes 
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Les’ “camps Mélo-Mani” 
durent une semaine, passent 
tour à tour dans neuf villages 
de la province. La semaine 
prochaine,  Saint-Adolphe, 
puis Sainte-Anne, Laurier, 
Saint-Lazare,  Saint-Pierre- 
Jolys, Notre-Dame-de-Lour- 
des, Saint-Léon et La Bro- 
querie. Destiné aux enfants 
de moins de douze ans, ils 
proposent une animation à 
base de chants, construction 
de marionnettes et montage 
d'un petit spectacle, folklore 
et bricolage. 


A vrai dire, il n'y a pas de 
programme fixe. Les anima- 
teurs des camps se sont 
préparés à répondre à de 
nombreuses demandes, aus- 
si diverses que peut l'être 
l'imagination des enfants. 
S'amuser avec les gamins, 
les intéresser, n'est pas leur 
imposer des activités. Su 
zanne, Monique et Michel ne 
le savent que trop bien. Et 
les idées foisonnent. 


Les “camps chantants” 
sont une initiative de Mélo- 
Mani, et plus particulière- 
ment de Mme Marie Fournier 
qui s'est mise en quatre pour 
mener à bien ce projet. 


Les comités culturels des 
villages visités se chargent 
de l'accueil des animateurs 


et de l'organisation matériel- 
le. Une faible participation 
financière est requise. Quant 
aux matériaux destinés à la 
construction des marionnet- 
tes, les enfants se chargent 
eux-mêmes de les trouver au 
cours d'une chasse aux tré- 
sors faite de porte en porte. 
Les habitants du village prè- 
tent facilement leur con- 
cours. Îl n'est pas rare de les 
voir donner toutes sortes 
d'objets qui font la joie des 
enfants et l'étonnement des 
animateurs. 


“Par un tel projet, même 
s'il s'adresse aux plus jeu- 
nes, on arrive à intéresser 
toute une communauté” dit 
Marie Fournier. L'expérience 
le prouve. 


L'évolution des camps est 
imprévisible, Il faut être prêt 
à répondre à tout. Parfois 


même à jouer les gendarmes : 


pour séparer deux garçons 
en mal de bataille. Dans tout 
cela, les trois marionnettes, 
“Bozo la culotte”, ‘Boum 
Boum le goalie” et “Aniset- 
te la frisette”’ ne sont que des 
locomotives. Elles présen- 
tent, le premier matin, toutes 
les activités possibles et éta- 
blissent le premier contact 
avec les enfants. Après cela 
la route est ouverte à l'imagi- 
nation et à la créativité. 


A.L. 


L'HEURE DE TOMBÉE 


Nous rappelons à tous nos correspondants que 
l'heure de tombée, à LA LIBERTÉ, est le vendredi 


à 15 heures. 


TÉLEVISEURS ET FOURS 


L 


A VENDRE OU 


Tél. : 233-1863 


À MICRO-ONDES 


LOUER 
171, rue Marion 
Saint-Boniface 


Aurèle Dupuis, prop. 
CARMAN MOXLEY RENTALS LTD 


Avis Public 


Ottawa, le 5 juillet 1977 


APPEL DE DEMANDES EN VUE DE FOURNIR LE DEUXIE- 
ME SERVICE COMMERCIAL DE TÉLÉVISION DE LAN- 
GUE FRANÇAISE À LA RÉGION HULL/OTTAWA 


Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications 
canadiennes a publié le 30 juin 1977 un avis public annon- : 
çant qu'il est disposé à recevoir des demandes en vue 
d'exploiter une deuxième station de télévision commer- 
ciale de langue française affiliée au réseau TVA, compre- 
nant de la programmation locale orientée vers la région 
Hull/Ottawa. 


Les personnes désirant desservir ce secteur ont jusqu'au 
31 août 1977 pour présenter leurs demandes. 


Tous les intéressés peuvent se procurer des copies de cet 
avis public au bureau du CRTC, 100, rue Metcalfe, Pièce 
1601, Ottawa (Ontario), au bureau régional de Vancouver, 
Pièce 1860, Edifice Daon, 1050 ouest, rue Pender, Vancou- 
ver (Colombie-Britannique) et au bureau régional de 


Montréal, Suite 2114, 800 Place Victoria, Montréal 
(Québec). 
Lise Ouimet 


Secrétaire général 
% 


et des télécommunications and Telecommunications 
canadiennes 


fl À HET de la radiodiffusion Canadian Radio-television 


Commission 


ODETTE SUPER MARKET 
615, RUE SARGENT | 


AÇORES ATLANTIC 
FISH MARKET 


601, RUE MARYLAND 
Téléphone 775-2788 
DU POISSON FRAIS 5 JOURS PAR SEMAINE 
Du poisson russe, palourdes, moselles, escargots, 


crabes, petit thon, petits bonitos, sardines, merluches, 


gropas, galamaris, “ryes”, “flanders”, “alcaports" et 
bien d’autres. 


La meilleure qualité 
de poisson 
en ville 


Les régions 


Il y a une année à peine, 
nous pouvions voir sur nos 
écrans de télévision courir 
vers Montréal les porteurs de 
la flamme olympique, Or un 
poète latin, héritier comme 
nous de cette tradition des 
grecs, avait cette image en 
tête quand pour rendre hom- 
mage aux ancêtres de sa race 
il écrit: ‘Comme des cou- 
reurs, ils nous ont transmis 
le flambeau de la vie," 


Nos anêtres aussi, les fon- 
dateurs et les pionniers de 
cette région nous ont trans- 
mis le flambeau de la vie. Et 
c'est pour entendre parler de 
vie que nous sommes ici en 
ce moment: tant de cette vie 
physique qui nous anime 
que cette vie de l'esprit et de 
toute manifestation qui en 
découle. 


Un coup d'oeil rapide sur 
le décor qui nous entoure 
témoigne déjà de traditions 
vivantes transportées d'ail- 
leurs et entretenues en ce 
district prospère. Nul endroit 
n'est plus convenable pour 
nous recueillir et vivre un 
moment de notre passé bien 
défini, de notre présent et de 
notre futur. Et cependant 
c'est plus qu'à un exercice de 
grammaire que vous êtes 
conviés, c'est à une concen- 
tration de toutes les forces 
qui sont en nous, corps et 
âme, pour une motivation 
nouvelle en vue d'un rebon- 
dissement dans le temps et 
l'espace qui assure aux ges- 
tes de nos pères un prolon- 
gement sans fin. 


Ce Parc des Colons, situé 
à la croisée des chemins, 
invite à la détente de l'esprit. 
Nous nous trouvons au 
coeur d'un village remuant 
d'activités, à l'ombre d'une 
vénérable église, chargée 
d'années, comme en témoi- 
gnent les tombes de ceux qui 
l'ont construite et qui la sou- 
tiennent encore à sa base. 
De l'autre côté, une école, 
symbole de vie débordante et 
prometteuse. Cinq ou six 
générations d'individus sont 
concernées par ce qui se 
passe ici en ce moment. 
Mais les trois dernières gé- 
nérations y sont plus active- 
ment impliquées. Deux tà- 
ches les confrontent: 


- Identifier les pionniers et 
fondateurs de notre ré- 


glon, 

- Identifier les traces 
qu'ils ont laissées. 
Transmettons-nous  tou- 


jours le même flambeau? Sa 
flamme est-elle toujours 
aussi vive? Et les éléments 
qui en assurent la combus- 
tion sont-ils toujours de 
même qualité? — A chacun 
de répondre selon les dictées 
de sa conscience. 


“Les noms sont là devant 
vous..." proclamait tout à 
l'heure le Chant des Fonda- 
teurs. Ces noms établissent 
qu'en 1877 les familles con- 
cernées résidaient sur le ter- 
ritoire de la Rivière-aux-Rats. 
Pourquoi s'arrêter en 1877? 
Et pourquoi se borner à ins- 
crire seulement les familles? 
Pourquoi exiger que ces 
familles aient été résidentes 
pour figurer au tableau 
d'honneur? — La réponse à 
ces questions est facile. 
Pour être significatif, un mo- 
nument ne doit porter qu'une 
seule plaque et sur cette 
plaque un nombre restreint 
de noms qui établit un seul 
fait certain soutenu par des 
preuves évidentes. Encore 
là, cependant, comme pour 
indiquer que dans les certi- 
tudes humaines il y a tou- 
jours place pour un doute 
fondé, permettez-moi d'ex- 
poser ici le cas exceptionnel 
d'une famille  méritante. 
Monsieur Jolys ne se doutait 
pas qu'il inquiéterait la pos- 
térité en signalant au singu- 
lier seulement un nom qui, 
en réalité, comportait deux 
famiiles. C'était le cas des 
familles Noël et Jean-Baptis- 
te Tétreault, ce pourrait être 
aussi le cas de la famille 
Chouinard. Monsieur Arthur 
Chouinard qui gratifia la 
localité d'une nombreuse 
descendance, ayant été ma- 
rié d'abord à Evélina Gratton 
et ensuite à Céline Lemire, 
Arthur Chouinard, dis-je, se 
trouvait ici en 1877. || n'avait 
que 13 ans. Sa présence 
n'implique pas d'après les 
documents laissés par Mon- 
sieur Jolys, que ses parents 
Joseph Chouinard et Adéli- 
ne Senez l'accompagnaient. 


GUERTIN IMPLEMENTS (1968) LTD 


REPRÉSENTANT JOHN DEERE - VENTES 
ET SERVICE 


“Nothing runs like a Deere” 


Tél.: 256-4321 


Ed. Guertin 


Lot 149, 
chemin du Périmètre 
1 C.P. 58 


PNA VERRE Saint-Vital, Man. 


DON’S BAKERY 


Steinbach Tél.: 326-3439 


Chez Don's Bakery, des spéciaux à 
UN DOLLAR chaque semaine 


* Pain non tranché - 4 pour $1 
* Petits pains - 3 douz. pour $1 


Lundi au vendredi 
8-6P.M. 
Samedi 

8-3P.M. 
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Chrysler, Dodge, Plymouth 
Camions Dodge 


SABOURIN GARAGE 


Saint-Jean-Baptiste 
758-3343 (3808) 


Saint-Pierre-Jolys 
Un défi à relever 


Voici l'allocution prononcée par le Père Hector Côté, C.S.V. à 
l'occasion de la bénédiction du monument et de la fontaine 
érigés dans le Parc des Colons, à Saint-Pierre-Jolys, le 2 
juillet. Cette cérémonie se situait dans le cadre des fêtes du 
centenaire de la paroisse Saint-Pierre-Jolys. 


Pour expliquer ce fait, une 
hypothèse peut être légiti- 
mement avancée. Il faut 
comprendre que les nou- 
veaux colons de l'est arri- 
vaient ici en groupes. Il leur 
fallait veiller au nombre de 
voyageurs, restreindre ou 
augmenter ce nombre, selon 
le cas, pour équilibrer le 
groupe. Il arrivait quelque 
fois qu'une famille se trou- 
vait séparée. Il n'est pas im- 
possible alors qu'Arthur soit 
arrivé quelques semaines ou 
quelques mois avant son 
père et sa mère, en compa- 
gnie de son oncle et de sa 
tante, Emery Chouinard et 
Délia Archambault. 


Quand aux autres noms 
sur la plaque du monument, 
on les trouve dans les é- 
crits de Monsieur Jolys, plus 
rapproché que nous de la pé- 
riode qui nous concerne de 
64 ans quand il écrivit ses 
Pages de Souvenirs; et sur- 
tout plus près d'eux, de deux 
ans seulement quand il en- 
tendit parler des habitants de 
la Mission de Saint-Pierre 
pour la première fois et qu'il 
fit leur connaissance. Nous 
pouvons nous fier à son té- 
moignage! 


Les autres colons arrivés 
en 1878 et après cette date 
sont aussi de méritants 
pionniers. |Is nous sont bien 
connus et leurs noms figu- 
rent sur d'autres listes qu'il 
est facile de se procurer. 
Dans leur cas cependant, le 
devoir d'honneur à leur ren- 
dre et les fêtes à célébrer, 
relèvent de la dévotion de 
chaque famille. Déjà, comme 
pour donner l'exemple, les 
descendants de Gédéon Go- 
beil, père et de Rosalie-Vic- 
toire Dufresne ont souligné 
dignement le centenaire de 
possession de la terre ances- 
trale le 11 juin dernier. Il 
conviendrait que par de sem- 
blables gestes, d’autres fils 
ou filles de nos bonnes fa- 
milles manifestent aussi 
leur fierté et leur attache- 
ment au passé. 


C'est pour entendre parler 
de vie que nous sommes ici. 
Dans la transmission du 
flambeau de la vie, il y a trois 
catégories d'individus de 
concernées. || y a ceux qui 
s'arrêtent et se retirent — il y 
a ceux qui reçoivent — il y a 
ceux qui se préparent à rece- 
voir, Dans laquelle de ces ca- 
tégories vous situez-vous? 
Etes-vous vraiement dans la 
course? Pour transmettre ou 
pour recevoir? Si c'est pour 
transmettre le flambeau de la 
vie, c'est que vous avez été 
fidèles — si c'est pour rece- 
voir, c'est que vous compre- 
nez à quels devoirs vous avez 
à faire face et que déjà le 
serment de fidélité à la race 
est dans votre coeur et sur 
vos lèvres. 


La vie...? Il faut la voir en 
notre vaillante jeunesse, vi- 
brante de santé et de rêves 
d'avenir. Un premier héritage 
est le sien: cette faculté de 
procréation, qui est un don 
de Dieu, on la sent palpiter 
dans des corps et des es- 
prits sains et dynamiques. 
on la sent active et débor- 
dante en ces jeunes couples 
heureux. Pères et mères 
d'aujourd'hui et de demain, 
vos enfants du 2e centenaire 
vous sauront gré de votre foi 
en la race et de votre courage 
à contribuer à sa survie. 
Nous savons tous que la 
population de notre district 
décline et même à un rythme 
alarmant. Sans un certain 
redressement de cette situa- 
tion, à quoi rime la contribu- 
tion de nos ancêtres, à quoi 
rime nos gestes d'au- 
jourd'hui? Sommes-nous 
réunis pour délibérer de la 
perpétuité ou de la dispari- 
tion de nos lignées familia- 
les? NON! Nous sommes ici 
plutôt pour prendre ensem- 
ble la résolution de continuer 
à faire un pays, comme le 
proclame une chanson qui 
circule dans vos rangs: 
“Ohé, Ohé, Saint-Pierre-Jo- 
lys, Ensemble on peut faire 
un pays... 


réunions, banquets, 
“beer gardens”, etc. 


Adressez-vous à 


Fournisseur d'aliments, bonbons, cigarettes ainsi que 
d'ustensiles, tasses et assiettes en plastique, serviet- 


tes en papier, etc. 


MACHINES DISTRIBUTRICES DISPONIBLES 


400, rue Marion, Saint-Boniface, Manitoba 
TÉL.: 233-1431 
Louis et Gilles Marius, propriétaires 


Ce défi, nos ancêtres l'ont 
relevé.. ils ont fait ce coin de 
pays. Ce défi est donc pos- 
sible et réalisable, mais à 
condition que la richesse 
d'une nature prolifique s'ap- 
puie sur la richesse d'un ca- 
pital accumulé par un siècle 
de vie catholique et fran- 
çaise. 


Je ne fais qu'énoncer un 
principe. D'autres plus auto- 
risés que moi, vos diri- 
geants, vous diront quels 
moyens il faudra prendre 
dans les années qui vien- 
nent, quels programmes il 
faudra tracer pour sauver ici 
la vie, tout court, pour sauver 
la vie et ensuite assurer la 
permanence de la vie fran- 
çaise et catholique. 


Permettez-moi de conclure 
avec deux citations qui par- 


lent d'elles-mêmes - comme 
deux engagements coura- 
geux proférés en notre nom 
et desquelles se dégagent la 
lumière et la chaleur d'un 
flambeau à saisir et à porter 
loin dans le temps. 


Monsieur Jolys écrivait en 
1913: “La première force 
d'une paroisse est la piété, 
Nous pouvons nous glorifier 
de voir fleurir chez-nous 
cette force sur laquelle tou- 
tes les autres viennent se 
greffer ou s'appuyer...” 


La deuxième citation est 
de l'Honorable Albert Pré- 
fontaine, qui comme chef de 
l'Opposition en Chambre, en 
1916 proclama en faveur de 
la race fière qu'il représen- 
tait: “Français nous le som- 
mes et Français nous le res- 
terons.” O 


Communiquez 
avec votre 


député 


À compter du 23 juin, vous pouvez com- 
muniquer avec votre représentant à 
l’Assemblée Législative (MLA) sans frais 
en composant “0” et demandant à la 


téléphoniste: 


ZENITH 3-7800 (Service de 24 heures) 


BIEN NOTER - CE NUMÉRO NE DOIT 
ÊTRE UTILISÉ QUE POUR LES APPELS 


INTERURBAINS 


MANITS 


BA 


Vous pouvez 


devenir 
millionnaire! 


Vérifiez ces numéros 


Voici les numéros gagnants de la loterie THE PROVIN- 
CIAL tirés le ter juillet. Vérifiez les numéros qui apparais- 
Sent ci-dessous - vous êtes peut-être l’un des gagnants. 
Pour réclamer votre prix, suivez les direetives qui appa- 
raissent au verso de votre billet. 


$TMILLION $250,000. 


numéros gagnants 


11618[7/7[479] 


numéros yagnants 


LIT 
BBNl218172) Hhlelilt{o(4tol 
41115159 [972] 
31015 [1131217) (215115131613 
T6 141415 1215] 


Si les derniers cinq, quatre ou tfois Chiffres apparaissant 
Sur votre billet sont identiques et dans le même ordre que 
dans le cas des numéros gagnants qui apparaissent ci- 
dessus, votre billet peut être gagnant d'un prix y corres- 


pondant 


les derniers 5 chiffres GAGNENT 52,500 
les derniers 4 chiffres GAGNENT $ 250 


“| Provincial 


les derniers 3 chiffres GAGNENT $ 


11117/01716/2] 
11 


SZ LL. 


75 


Le = 
d 71 AN 


Les gagnants de cinquante dollars ($50) peuvent réclamer 
leur prix en présentant leur(s) billet(s) à toute succursale 
de la Banque Canadienne Impériale de Commerce seule- 
ment, en Colombie-Britannique, au Yukon, en Alberta. en 
Saskatchewan, au Manitoba et en Ontario. 


Prochain tirage: 5 septembre 


mercr. 20 juil. 


C3U:C 


DU NOUVEAU À CBWFT... 


RADIO-CANADA 
Canal 3— 10 au cable 


Avez-vous remarqué que l'émission CE SOIR de 18h00 avait changé? Cette 
nouvelle formule de bulletin intégrant les nouvelles régionales, nationales et 
internationales est entièrement réalisée à Winnipeg. C'est le travail de toute 
une équipe. Certains vous sont familiers, tels Pierre d'AUTEUIL, annonceur 
et François RIOPEL, chroniqueur sportif. D'autres, et non les moins actifs, 
vous sont inconnus car ils travaillent de l’autre côté de la caméra: Jaque 
ROCHON sélectionne pour vous les grands titres de l'actualité; Maurice 
ARPIN est responsable des agencements et de la réalisation de l'émission. 


Maintenant que les présentations sont faites, nous aimerions connaître votre 
opinion sur cette nouvelle formule intégrée de CE SOIR. 


Communiquez-nous vos impressions à CBWFT 541, avenue Portage — 


Téléphone: 775-8351 poste 249, 


François Riopel 


Jaque Rochon 


Pierre d'Auteuil 


(Maurice Arpin étant actuellement en voyage, nous vous le présenterons 


plus tard) 


Début de la saison 
du Football canadien 


Lors de la première joute de 
la saison de Football canadien, 
le mercredi 20 juillet à 20 heu- 
res, on verra, directement du 
stade de l'Exposition nationale 
de Toronto, les Alouettes de 
Montréal qui feront la lutte aux 
Argonauts de Toronto. Commen- 
tateur: Pierre Dufault; analyste: 
Pierre Dumont; réalisation: Jac- 
ques Viau. 


Football canadien 1977 


mardi 2 août 


mardi 16 août 


dim. 28 août 


lundi 5 sept. 


dim. 
dim. 
sam. 
dim. 
dim. 
dim. 
dim. 
sam. 


dim, 
dim. 


18 sept. 
25 sept. 
ter oct. 


16 oct. 
30 oct. 
6 nov. 
13 nov. 


19 nov. 


20 nov. 


217 nov. He 


Montréal à Toronto 20h00 
Montréal à Hamilton 20h00 
Hamilton à Ottawa 20h00 
Calgary à Régina LUE 


à “à 


ist 


(1 


Ottawa à Hamilton 


Montréal à Toronto sdb 
Montréal à Hamilton 14h00: 
Edmonton à Ottawa 14h00 
Winnipeg à Toronto 14h00 
Toronto à Ottawa 14h00. 
Ottawa à Hamilton 14h00. 
Demi-finale de l'Est 14h00 
Finale de l'Est 14h00 
Finale de l'Ouest 16h00 


Coupe Grey - Montréal 13h00 


Rencontres 


dimanche 17, 17h 


Julien Freund 


…# 
pl ÿ N 


Culture et information 


Défi 
samedi 16, 20 h 00 


Un grand départ 


Changer de vie, quitter la vil- 
le et s'éloigner du rythme affo- 
lant de la vie moderne, c'est le 
grand rêve de plusieurs. Robert 
Gauthier en rêvait lui aussi de- 
puis longtemps mais il a réussi 
là où bien d'autres n'auraient 
même pas essayé. || a construit 
son propre voilier et il est park 
»Qafis le cadre de l'émi 
i vous sera présentéé 
j 46 juillet à 20 h 
MPburrez partager cet 
b Rice inusitée et obserÿèr 
k es les étapes de ce préljet 
L ong terme. à 


Rôbèrt parier HT 


Julien Freund 


Dans toutes choses, l'homme, 
à un moment, est élève, Ainsi, 
les désillusions rencontrées lui 
servent à quelque chose s'il a 
l'humilité d'en reconnaitre la 
leçon. C'est ce qu'a fait Julien 
Freund au sujet de la politique 
et qu'il vous racontera à l'é- 
mission Rencontres, le diman- 
che 17 iuillet à 17 heures, 


Propos et confidences 
du lundi au vendredi, 18 h 30 


e Une grande comédienne fran- 
çaise, Madeleine Renaud, sera 
l'invitée de Propos et confiden- 
ces à compter du mercredi 20 
juillet à 18 h 30. Durant trois 
jours consécutifs, Madeleine 
Renaud, pour qui «regarder en 
arrière est une expérience dou- 
loureuse et horrible», nous li- 
vrera des réflexions sur sa lon- 
gue carrière. 
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Dimanche, le trois juillet 
dernier, les nombreux pa- 
rents de la famille de Soeur 
Elizabeth de Moissac, de la 
communauté des Soeurs Gri- 
ses de Saint-Boniface, 6- 
taient à Saint-Claude au 
Manitoba, en cette paroisse 
dès sa toute première enfan- 
ce, À l'âge de huit ans, en 
1905, ses parents, M. et 
Mme d'Hilaire de Moissac 
viennent rejoindre au Canada 
leurs quatre fils aMés: Hen- 
ri, Louis, Hilaire et Jacques. 
Ces trois derniers s'étaient 
établis à Saint-Claude vers 
1903, alors que la paroisse 
en était à ses débuts. 


La famille s'y installa avec 
l'intention d'y cultiver la terre 
ensemble pour en faire une 
ferme familiale. Ils. furent 
soumis à une triste épreuve, 
très peu de temps après leur 
arrivée, la maman succomba 
à la suite d'une courte mala- 
die, puis mourut au mois de 
janvier 1911, la jeune ELIZA- 
BETH, benjamine, n'avait 
que 13 ans, elle était au 
couvent des Soeurs Grises à 
Saint-Norbert, sous les 
soins des religieuses qui l’a- 
vaient aidée à préparer sa 
première communion à l'âge 
de dix ans; la mort de sa mè- 
re la fit mürir très vite et très 
tôt elle sut répondre à l'appel 
du Seigneur pour se consa- 
crer à la vie religieuse dans 
la communauté des Soeurs 
Grises; ce fut son bonheur, 
dès le début, ce qui lui 
permit de développer tous 
ses talents de religieuse au 
service de la congrégation. 


Pendant 46 ans, elle s'est 


Saint-Claude 


Soeur de Moissac, S.G.M. 


dévouée auprès de ses nom- 
breux élèves dans le domai- 
ne de l'éducation; elle a tou- 
jours fait valoir le charisme 
de sa vocation et fut très 
estimée auprès des Soeurs 
et de ses élèves. 


Au mois de mai 1977, elle 
célèbre son 60e anniversaire 
de profession religieuse avec 
d'autres Soeurs dont une de 
70 et plusieurs de 50 et 25 
années de profession. La cé- 
rémonie s'est déroulée dans 
la cathédrale de Saint-Boni- 
face avec éclat; de nom- 
breux prêtres, religieux, pa- 
rents et amis remplissaient 
la cathédrale. 


Aujourd'hui, en ce diman- 
che du 3 juillet, c'est à Saint- 
Claude, endroit où elle nous 
arriva au Canada, dans le 
Manitoba, il y a déjà 72 ans; 
là dans cette belle et gran- 
de église de Saint-Claude, 
un magnifique cérémonie re- 


ligieuse s'y déroûüla avec joie 
et piété; la liturgie préparée 
avec soin par ses nièces re- 
ligieuses originaires de 
Saint-Norbert, Saint-Claude, 
Bruxelles et son neveu mis- 
sionnaire Oblat de Saint- 
Claude, également, et tous 
du Manitoba au Canada, fut 
énormémént appréciée par 
leur tante religieuse et aussi 
par ses nombreux neveux et 
nièces du Canada, 


La piété et l'affection de 
tous avec l'offrande Eucha- 
ristique en fut l'apothéose. 
Nous remercions ici tout par- 
ticulièrement nièces et cou- 
sines religieuses pour le 
choix des hymnes, musique, 
chants et textes des lectures 
des mieux appropriés pour 
cette ciroonstance. 


Un banquet bien apprèté 
nous est servi avec empres- 
sement aussitôt après, dans 
la salle Radaz de Saint-Clau- 
de; 65 neveux et nièces par- 
tagèrent avec joie ce déli- 
cieux repas; M, le Curé 
Rodrigue Bouchard, curé, 
nous fit l'honneur de sa pré- 
sence. 


Un neveu, Louis de Roc- 
quigny, maître de cérémo- 
nie, nous présente, à l'issue 
du repas, deux cousins, ar- 
rivés de France pour la cir- 
constarrce, Marie-Thérèse, 
fille aïnée de Charles de 
Moissac, autrefois de Saint- 
Claude, et maintenant digne 
épouse bien-aimée de Ar- 
nould MARSANGY. Marie- 
Thérèse nous donne, à l'ins- 
tant, un résumé bien précis 
des activités et oeuvres nom- 


AVANT LE 30 JUILLET 


Nous déménageons au 689, rue Osborne. Tout le 
stock de notre établissement du centre commercial 
du Parc Windsor doit être vendu avant le déménage- 


ment. 


PROFITEZ D’AUBAINE DE TOUTES SORTES! 
PAIRES DE SOULIERS A COMPTER DE 


$5 


RABAIS DE 25% A 80% 


SACS À MAIN: RABAIS DE 50% 


RONALD'S SHOE STORE 


Elizabeth & Drake 
Centre commercial du 
Parc Windsor 


Tél.: 253-0719 


breuses accomplies avec 
succès par sa tante religieu- 
se, Louis félicita et rémercia 
Marie-Thérèse pour ce résu- 
mé si bien tragé d'une reli- 
gieuse si méritante; puis il 
invita Marie-Thérèse à faire 
polycopier pour le bien de 
tous, les faits et gestes si 
appréciés de notre tante 
religieuse. 


Celle-ci nous remercia a- 
vec un coeur plein de joie et 
de reconnaissance, 


Nous lui souhaitons santé 
et longue vie au milieu de 
ses Soeurs et nombreux ne- 
veux, 


Joseph de Rocquigny 
, O.M.I. 


Elie 
GRADUATION 


Dimanche, le 26 juin 1977, 
a eu lieu la graduation de 41 
étudiants de l'Institut Collé- 
gial Saint-Paul d'Elie. La col- 
lation des diplômes a été 
présidée par M. John 
Suszko, surintendant. En ré- 
ponse au programme présen- 
té, les parents se sont mon- 
trés très touchés de la récep- 
tion qui leur était faite. 


” Voici la liste des douze é- 
tudiants de la paroisse: Ma- 
rianne Duclos, Phil Dobson, 
Lucien Cosyns, Patrick Hou- 
de, Roger Houde, Uwe Itzke, 
Gilles Leclerc, Claude Mé- 
nard, Linda Rivard, Diane 
Rivard, Louis Tanguay et 
Lionel Lachance. [] 


_ Les régions 


Lorette 


Le dimanche 26 juin, à La 
Broquerie, il y eut un tournoi 
de Football à l'occasion de la 
fête de la Saint-Jean-Baptis- 
te et des Franco-Manito- 
bains, Notre équipe ‘Les 
Lorette Braves" ont remporté 
le ter prix: $150, 


Notre équipe, en plus de 
sa participation du tournoi 
de Saint-Jean-Baptiste qui 
eut lieu le 10 juillet dernier, 
jouera aussi à Lorette même 
sur le terrain de l'Aréna le 24 
juillet courant, Puis il y aura 
le tournoi de la Ligue Nico- 
lett de Saint-Boniface. 


Venez nos 


joueurs. 


Correction: Lorette - le 2e 
prix du tournoi de $100 
revient à l'équipe de Notre- 
Dame-de-Lourdes et non à 
Transcona, 


CLR] 


Le 24 juin une imposante 
cérémonie se déroula à l'é- 


encourager 


‘glise de Lorette à l'occasion 


de la graduation des élèves 
de l'Institut Collégial de Lo- 
rette. Le tout débuta par une 
messe à 16h00 où il y avait 
une assistance d'environ 200 
personnes. Les gradués eux- 
mêmes firent les frais du 
chant sous la direction de 


Madame Patricia Danylchuk, 
Nous devons nos applaudis- 
sements et nos encourage- 
ments à Lorraine Saint-Pier- 
re, Gail Grossman, Martine 
Brunette, Gérald Cyr (guita- 
re), Richard Jolicoeur, Pauli- 
ne Jolicoeur et Gisèle Ar 
nould, 


M. le curé Prescott les 
louangea dans son homélie, 
mais signala que l'instruc-’ 
tion seule n'était pas suffi- 
sante pour leur avenir. || faut 
également une éducation 
spirituelle pour accomplir le 
plan de Dieu, et ce en quoi 
consiste le vrai succès d'une 
vie pleine. 


CEE 


Le surintendant, M, Bois- 
vert, assistait à la gradua- 
tion. 


Ensuite, il y eut la remise 
des diplômes par Laurent La- 
montagne et présentation 
par Jean Beaumont, direc- 
teur 


Le tout se termina par la 
distribution des prix acadé- 
miques et des bourses à tous 
les méritants et méritantes. 


Rosa Therrien 


Powerview 


Le 20 juin, 38 personnes 
de Saint-Georges, Power- 
view et Pine Falls partaient, 


en autobus, pour un voyage 
de cinq jours, organisé par le 
Club Rendons-Nous. 


arrêt fut 


Le premier 


LE CENTENAIRE DE SAINT-PIERRE-JOLYS.- 
Carole Lussier dépose une couronne de fleurs 
sur la tombe de l'abbé J.-M. Jolys, le 
fondateur de la paroisse. Cela se passait le 2 
juillet, à l’occasion du grand rassemblement 
marquant le centenaire de Saint-Pierre-Jolys. 


propane. 


VENEZ À SAINT-PIERRE 


SAINT-PIERRE IMPLEMENTS & TRAILERS CENTRE 
Spécial de la semaine: scie “Pioneer Chain”: $139.95 


Vous invite à venir voir leurs fameux Moped ainsi que 
leurs “camping trailers Bonairs”. Sept (7) différents 
modèles. Nous vendons aussi des 
saws”, des ‘“Lawn Boy lawn mowers”, et du gaz 


Propriétaires: Claude et Florence Bouchard 
Tél. : 433-7276 - Rés. : 433-7502 


Ouvert sur semaine de 8h à 8h, le samedi de 8h à 6h 


“Pioneer chain 


Thompson où, durant la jour- 
née du mardi nous avons vi- 
sité la ville et ses places 
importantes et intéressan- 
-tes; la soirée fut libre, alors 
l'on visita des parents ou 
amis, l'on alla au cinéma, un 
groupe de dames se rendi- 
rent au Bingo où l'une d'elle 
eut la chance de gagner 
quatre-vingt dollars environ. 
Nous avons ensuite visité 
Flin Flon et ses industries 
intéressantes, puis Le Pas. 
Après la visite de la ville 
nous nous rendions à Dau- 
phin où les membres d'un 
club d'âge d'or nous offraient 
un souper au poulet frit, puis 
la soirée où nous nous som- 
mes amusés aux cartes et au 
Bingo. 

Le lendemain matin nous 
prenions le chemin du retour 
en nous arrêtant à quelques 
places intéressantes et chez 
des amis communs, anciens 
de Saint-Georges. Nous arri- 
vions chez nous vers 5 
heures p.m. 


Mercredi, le 6 juillet, une 
douzaine de membres du 
Club Rendons-Nous se ren- 
daient à Hadashville se join- 
dre à environ 300 aûtres 
membres de différents Clubs 
de la Province. En différents 
groupes, chacun avec un 
guide, nous avons visité les 
serres où l'on sème et culti- 
ve des arbres pour le Gouver- 
nement. 

Après un délicieux diner, 
l'on repartit visiter la manu- 
facture ‘“Peat moss'”, que 
l'on utilise comme engrais 
ou insulation. À qui le vou- 
lait l'on donna, comme sou- 
venir, un petit plant d'arbre 
que l'on pourra planter dans 
nos cours. Plusieurs ont ra- 
massé et acheté des fraises. 
De retour à la salle l'on prit 
un bon goûter avant de re- 
prendre le chemin du retour, 
qui pour plusieurs était très 
long. 


Mme Armand Désilets 
D | à 


WESTERN CANADA SCHOOL 
OF AUCTIONEERING LTD 


La première au Canada, la seu- 
le offrant un cours complet 
partout au Canada. Autorisée 
en vertu du Trade Schools 
Licensing Act, R.S.A. 1970, 
C. 366. Pour renseignements 
sur le prochain cours, éerivez 
à Case postale 687, Lacombe, 
Alberta, ou téléphonez au 782- 
6215. 
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Depuis le début du mois 
de juin les €oopératives ma- 
nitobaines sont adminis- 
trées dans le cadre d'une 
nouvelle loi, La Loi des Co- 
opératives a reçu l'assenti- 
ment royal en 1976,.Elle a 
été proclamée une année 
plus tard, après la mise au 
point de ses règlements et 
en même temps qu'une nou- 
velle loi sur les entreprises 
privées 


Désormais, une loi moder- 
ne, suffisamment flexible 
pour s'adapter à tout nou- 
veau genre d'entreprise co- 
opérative, remplace la sec- 
tion de la loi sur les compa- 
gnies qui auparavant régis- 


est inspirée de la nouvelle 
loi fédérale sur les compa- 
gnies privées,.tout en res- 
pectant la philosophie co- 
opérative, 


"Cette nouvelle loi doit 
être un outil de développe- 
ment, plutôt que de contrôle 
des coopératives" indique le 
sous-ministre au ministère 
du Développement coopéra- 
tif, M. Maurice Gauthier, 
C'est pourquoi ses promo- 
teurs ont relégué le plus 
possible les questions de 
détail au hiveau des règle- 
ments d'application, 


En promulgant cette loi 
des coopératives, le Manito- 


sait les coopératives. Elle ba prend le pas en matière 


Monique 


Vraiment, tu fus la femme forte telle que décrite dans la Bi- 
ble: attentive aux besoins de chacun et les connaissant bien, 
tu fus l'hôtesse parfaite, d'une hospitalité proverbiale; ta 
table, chargée de mets succulents était ouverte à tous; et ton 
pain-maison, et tes gâteaux immenses: quand on allait chez 
vous, on ne pouvait s'empêcher de faire de la gourmandise. 


Et que dire de tes talents artistiques: tes doigts habiles sa- 
vaients transformer un rien en un vêtement élégant, ou en 
une garniture, ou en un jouet bourré, ou encore en une carte 
de circonstance ‘qui amusait tout en touchant le point 
délicat; ce petit point tendre que tu aimais bien taquiner. 


Jamais déprimée, toujours souriante, ayant le mot juste 
pour remonter le courage de celui-ci ou de celle-là, chacun 
savait où se réfugier en un moment pénible. Ta tolérance et ta 
compréhension firent de toi cette conseillère recherchée, non 
seulement de tes enfants, de tes nombreux frères et soeurs 
pour qui tu fus une seconde maman, si digne de ce nom, 
mais aussi de tes amis sans nombre. 


Femme heureuse, ayant pleinement réalisé ta mission de 
porteuse de la Bonne Nouvelle, tu es un modèle pour tous 
ceux qui ont croisé ton chemin; ta bonne humeur, tes mots 
d'esprit, tes conseils voilés mais bien appropriés, voilà tant 
de choses qui font que ton départ pour le ciel nous laisse le 
coeur bien vide. Mais te connaissant, je sais bien que de 
Là-haut tu veilles sur nous et que tu continues, non pas à 
nous servir de tes mains puisque tu n'es plus ici, mais à inter- 
céder Dieu pour qu'il nous garde et nous réunisse à toi 
bientôt. 


Merci, Monique. 


» Joseph Tétreault, son épouse Monique, décédée, 
et leur fils aîné, Etienne. . 


MONUMENTS BRUNET 


105. ruc Bertrand St.Boniface, Manitoba R2H OP 233-7861 


CHAPELLE FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Luc DANDENAULT, Gérant 
Résidence - 7633 ou Bureau - 433-7879 


LOWEN FUNERAL CHAPELS 
Téléphone: 326-2085 
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de législation dans le domai- 
ne coopératif sur la Saskat- 
chewan et l'Ontario, les deux 
seules autres provinces à 
avoir des lois à part entière 
pour les coopératives, 


La loi a l'avantage d'être 
un outil uniquement voué à 
la gestion des coopératives, 
Elle diffère donc sensible- 
ment de la loi sur les entre- 
prises privées et cela sur 
plusieurs points. L'incorpo- 
ration d'une coopérative dé- 
pend en effet de la discré- 
tion du Régistraire, alors 
que l'incorporation d'une en- 
treprise privée est un droit 
ouvert à tous."Cela s'expli- 
que par la volonté du législa- 
teur de faire respecter le 
principe coopératif et d'évi- 
ter les abus. La loi prévoit 
des mécanismes d'appel à la 
disposition du public et des 
usagers qui se sentiraient 
lésés dans leurs droits en ce 
qui concerne les coopérati- 
ves. 


Désormais, les coopérati- 
ves ne seront plus soumi- 
ses à la même loi sur les 
titres (Security Act) que les 


entreprises privées, Le mi- 
nistère du Développement 
coopératif, par le biais de 
son régistraire, fournira lul- 
même cette garantie, Cette 
nouvelle clause met fin à une 
pratique courante des coopé- 
ratives qui consistait à pas- 
ser outre le ‘Security Act”, 
plutôt adapté à la grande 
entreprise, 


Une coopérative aura éga- 
lement les mêmes droits 
qu'une personne naturelle, 
C'est-à-dire, qu'elle pourra 
faire tout ce que sa charte 
d'incorporation ne lui défend 
pas, à condition que ses 
activités restent dans le ca- 
dre de la vocation qu'elle 
s'est donnée, 


Les caractéristiques de 
cette nouvelle législation 
consistent en une volonté 
de développement du mou- 
vement coopératif en le pré- 
sentant comme une option à 
la portée de tous et non plus 
un privilège accordé par les 
instances dirigeantes. En 
même temps, on note un 
désir du respect du droit de 


Nécrologie 


Mme Joseph TÉTREAULT 


Lundi et mardi, les 4 et 5 
juillet, des foules recueillies 
rendaient hommage à une 
grande chrétienne que Dieu 
a bien voulu rappeler à LUI. 


En effet, le 2 juillet 1977, 
mourait paisiblement à l'hô- 
pital général de Saint-Boni- 
face, Madame Joseph Té- 
treault (née Monique Bohé- 


mier) du 796, Promenade 


Autumnwood. 


Elle laisse dans le deuil 
pour pleurer sa perte son 
époux, ses fils Etienne de 
Sainte-Foy, P. Qué., Maurice 
de Saint-Vital, Jean-Guy, 
Laurent et Luc de La Broque- 
rie, Roger de Toronto et 
François de Saint-Boniface; 
ses filles Anne-Marie de 
Gatineau, Pauline de Hull, 
P. Qué., Thérèse de Sainte- 
Anne-des-Chênes, Colette et 
Nicole à la maison, ainsi 
que quinze petits-enfants et 
ses frères et soeurs aussi au 
nombre de quinze. 


Pour lui rendre une derniè- 
re visite, ses nombreux pa- 
rents et amis participaient 
à la messe de la Résurrec- 
tion en l'église de La Bro- 
querie (paroisse où elle vécut 
toute sa vie mariée) le mardi 
5 juillet 1977 à 19h30. 


M. le curé Toupin, assisté 
de deux anciens curés, MM. 
les abbés Jean et U. Lafond, 
ainsi que plusieurs autres 
membres du clergé offrirent 
le banquet eucharistique. La 
chorale assistée à l'orgue 
par Mme Marie Fournier su- 
rent interpréter les senti- 
ments de la foule par des 
chants pieux. 


Chapelle 


funéraire 


COUTU 


156, rue Marion 
Saint-Boniface 


L'établissement le plus ancien 
de Saint-Boniface 


Téléphones: 
233-7453 247-2325 


Les porteurs étaient tous 
des neveux de la défunte: 
MM. Georges, Béfnard et 
Gilbert Bohémier, Jean Dé- 
sorcy, Gilles Forest et Clau- 
de Tétrault. 


Les dames de la paroisse 
avaient préparé un succulent 
goûter pour tous ceux qui 
voulaient témoigner leur 
sympathie à la famille en 
deuil. 


REMERCIEMENTS 


M. Joseph Tétreault ainsi 
que sa famille remercient 
sincèrement tous ceux qui 
ont témoigné leur sympathie 
à l'occasion du décès de 
Mme Tétreault, par leurs 
prières, des fleurs, des of- 
frandes de messes et leur 
assistance aux funérailles. 


Mercis particuliers au per- 
sonnel de l'hôpital Saint- 
Boniface, à M. le docteur 
Doyle, à M. l'aumônier Ba- 
ril, aux religieuses, s.g.m. 
qui ont assisté la famille 
durant ces heures pénibles. 


Merci aussi à la paroisse 
de La Broquerie, à leur curé 
et aux religieuses, aux mem- 
bres de la chorale et à l'orga- 
niste, ainsi qu'aux Dames 
qui ont préparé la réception. 


LA VÉRITÉ 


Et Abraham lui dit: s'ils n'é- 
coutent pas Molse et les prohè- 
tes, ils ne se laisseront pas 
persuader, quand même quel- 
qu'un des morts ressusciterait, 
(Luc 16, v. 31). 


Place 
La Vérendrye 


400, 
Taché 
Vis-à-vis l'Hôpital 
Saint-Boniface 


la personne par le biais de 
nombreux mécanismes d'ap- 
pel. 


Cette innovation, dans le 
domaine des coopératives 
sera bientôt suivie d'une 
autre, inédite et exclusive au 
Manitoba, |! s'agit de l'intro- 
duction dans les program- 
mes scolaires de l'étude du 
mouvement coopératif. Sous 
l'instigation de M. Maurice 
Gauthier, cette entrée dans 
les écoles a été mise au 
point au cours de longues 
années, et avec la collabora- 
tion du ministère de l'Edu- 
cation. Dès la rentrée pro- 
chaine, un matériel didacti- 
que moderne sera mis à la 
disposition des écoles. Le 


., nal. 


ER 
AVIS DE DÉCÈS, ETC. 


LA LIBERTÉ accepte pour publication des avis de nais- }: 
sance, de mariage, de décès, d'anniversaires au tarif }, 
de 25 sous la ligne agate et de $5 par photo. Ces avis }; 
doivent nèus être adressés par écrit et nous parvenir au 
| plus tard le vendredi avant la date de parution du jour- 


NOUVELLE LOI POUR LES COOPÉRATNES ——— 


nouveau programme a été 
enseigné dans une quaran- 
taine de classes, à titre d'es- 
sai, || a donné ses preuves. 


Cette introduction du 
mouvement coopératif dans 
les programmes d'enseigne- 
ment correspond, une fois 
de plus, à une volonté de 
propager le principe coopé- 
ratif en-le faisant connaître 
aux Manitobains dès leur 
plus jeune âge. Cet ensei- 
gnement devra comprendre 
aussi bien l'étude de l'his- 
toire du mouvement que de 
sa philosophie et de son 
adaptation aux réalités du 
vingtième siècle, 


PSE D EE 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE 
FEU EDOUARD NAPOLEON DUMAINE, de la ville de 
Winnipeg, au Manitoba, fermier à sa retraite, décédé. 

TOUTES réclamations contre la succession ci-haut 
mentionnée devront être déposées à l'étude des soussi- 
gnés, Chambre 200, 170, rue Marion, Winnipeg, 
Manitoba, R2H O0T4, le ou avant le 8 août 1977. 

DATE à Winnipeg, au Manitoba, ce 7e jour du mois de 


juillet, 1977. 


MARCOUX BETOURNAY GUAY 
Procureurs de la succession. 


AVIS AU CREANCIERS 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
FRANCOIS DESAUTELS du village de Saint-Jean-Bap- 
tiste, au Manitoba, journalier, décédé. 

TOUTES RECLAMATIONS contre la succession 
ci-haut mentionnée devront être déposées à l'étude des 
soussignés, Chambre 200, 170, rue Marion, Winnipeg, 
Manitoba, R2H OT4, le ou avant le 8 août 1977. 

DATE à Winnipeg, au Manitoba, ce 6e jour du mois de 


juillet 1977. 


MARCOUX BETOURNAY GUAY 
Procureurs de la succession. 


20 juillet 1977. 


des-Chênes à 8h45 a.m. 


PÈLERINAGE DES DAMES 
DE SAINTE-ANNE 


de la paroisse du Sacré-Coeur de Winnipeg le mercredi 
Départ de l'église du Sacré-Coeur pour Sainte-Anne- 
‘Toute personne intéressée doit appeler Mme O. Forcier 


775-1506, ou Mme Beaulieu 233-1993. 
Prix du billet: $2.50 


Naus livrons par toute la ville 


SPECIALITÉ: NOCES 


Vos fleurs sont télégraphiées 
là où vous le désirez 


2477, avenue Portage 832-1132 


885-3666 


vous trouverez sûrement le cadeau qui plaira. 
Choisissez, soit un bouquet de fleurs, du 
chocolat ou des cartes pour toutes las occasions 


Lucille et Yvonne Boulet 
vous invitent à venir les voir, 


Livraison dans toute la ville : 


247-8891 


LE FRANÇAIS 
A TRAVERS 


LE MONDE 


vu par ceux qui 


l'enseignent 


Fe D BA 
ee 


Ah tt AN À GR 


par Guy 0'Bomsawin 


Cette entrevue a été accordée au début de 1976 à la 
Nouvelle-Orléans, en Louisiane, alors que Mme Lucette 
Chambard, de France, vient d'être élue à la présidence 
de la Fédération internationale des professeurs de 
français. Elle a été publiée dans “Les cahiers du bi: 
linguisme”" d'avril 1976, une revue qui était préparée 
par le Secrétariat d'Etat à Ottawa. 

Bien que n'ayant disposé que d'une dizaine de minutes 
durant lesquelles les membres de la FIPF (Fédération 
internationale des professeurs de français) venaient 
la féliciter de sa nomination, cette femme aux 
cheveux poivre et sel, d'allure austère derrière ses 
lunettes délicates à monture noire, a accepté de s'as- 
seoir et de répondre à quelques questions relatives 
à la Fédération, qui regroupe des enseignants du fran- 
çais langue maternelle, langue seconde et langue étran- 


gère. 


C. Du B.: 

Quelles sont les principales 
inquiétudes des  profes- 
seurs de français? 


Mme Chambard: 

Je crois que dans le mon- 
de entier il y a à l'heure 
actuelle deux  préoccupa- 
tions majeures. L'une qui 
est commune aux professeurs 
de français, langue maternelle, 
langue seconde et langue é- 
trangère, et qui est évidem- 
ment la qualité de la lan- 
gue, et l'autre qui, tout 
en étant commune à tous, 
touche très” très directe- 
ment, et jusque dans leur 
emploi, les professeurs de 
français, langue étrangère, 
dans un grand nombre de 
pays; cette dernière est le 
recul assez important de l'en- 
seignement du français de- 
vant l'impérialisme de la 
langue et de la culture anglai- 
se. 

Ce que nous essayons de 
promouvoir dans ce 
contexte, tout en veillant 
au maintien de la qualité 
de la langue française, c'est 
l'accès à une certaine forme 
de culture, qui est une cul- 
ture ouverte, une culture cri- 
tique, le genre de culture qui 
est véhiculée en général par 
la pensée et la littérature 
d'expression française. 

C. du B.: 

Est-ce que les moyens de 
diffusion de la culture fran- 
çaise, de même que les 
méthodes d'enseignement ne 
vous favorisent pas davantage 
que dans le passé? 

Mme Chambard: 

Bien sûr, et je suis tout à 
fait en mesure d'en témoi- 
gner parce que je travaille 
depuis déjà un certain nom- 
bre d'années au Centre in- 
ternational d'études pédagogi- 
ques, ainsi que dans le 
cadre de la coopération fran- 
co-québécoise. Maintenant. 
nous sommes heureux de 
constater que certains gou- 
vernements mettent à la dis- 
position de l'enseignement du 
français des moyens techni- 
ques dont nous ne disposions 


pas il y à quelques années. 
Sur le plan humain, je dois 
souligner également que le 
maintien du français comme 
langue étrangère n'est plus 
seulement assuré à travers le 
monde par des professeurs 
français, puisqu'il existe pré- 
sentement une relève québé- 
coise et mauricienne. Et ce 
relais de la France par les 
pays francophones est une 
chose importante. C'est une 
dimension en outre tout. à 
fait capitale de l'action de no- 
tre Fédération dont le 
caractère, loin d'être impé- 
rialiste, a plutôt l'allure d'une 
tentative d'entraide franco- 


phone. 

C. du B.: 

Comment percevez-vous la 
constante menace de l'angli- 
cisation? 

Mme Chambard: 


Je ne ferai pas de futurolo- 
gie, parce qu'en ce domai- 
ne il y a toujours deux 
hypothèses divergentes. 
La chose qui me paraît cer- 
taine, c'est que ce qui nous 
domine et entrave l'action de 
tous les enseignants, d'ail- 
leurs je ne pense pas seulement 
aux professeurs de français, 
c'est l'emprise technologique 
liée à un certain mode de 
vie, à un certain mode de 
civilisation des pays déve- 
loppés. À ce sujet, je crois 
que nous ne devrions obéir 
qu'à un seul mot d'ordre: 
professeurs de tous les pays, 
unissons-nous! 


C. du B.: 

Est-ce à dire que les profes- 
seurs travaillent avec de 
moins en moins de motiva- 
tion? 

Mme Chambard: 


Eh bien justement, il y a 
quelque chose de presque mi- 
raculeux! Les professeurs 
sont toujours motivés, et les 
trois journées de ce congrès, 
à mon avis, viennent de le 
montrer vraiment. C'est une 
chose qui m'émerveille sans 
cesse de voir comment des 
enseignants qui sont quel- 
quefois isolés, quelque part 
en Afrique, ou en France 
par exemple, sont toujours 


s 


Publicité payée 


…Et vogue la galère! 


Nos ancêtres possédaient 


le don de baptiser 


les endroits. 


Il y a beaucoup de répé- 
titions parmi les noms d'en- 
droits au Canada mais nos 
ancêtres ne manquaient pas 
d'imagination pour autant, 

Il en a fallu pour nommer 
Grand Bruit, Terre-Neuve; 
Main-à-Dieu, Nouvelle-Ecosse; 
Toutes Aides, Manitoba; Pou- 
ce Coupé, Colombie-Britanni- 
que; et le Lac Travaillant 
dans les Territoires du Nord- 
Ouest! 


Et ce ne sont pas des tra- 
ductions de noms anglais qui, 
soit dit en passant, sont tout 
aussi amusants, mais des noms 
bien français comme il en 
pullule dans presque toutes 
les provinces et les territoi- 
res, 


C'est au Québec, évidem- 
ment, qu'on trouve le plus 
grand nombre de noms d'en- 
droits étrangers ou amusants 
en français. 


On peut même affirmer que 
les pionniers québécois ont 
poussé l'amour ou le respect 
de la religion à l'extrême. 


Tous les saints ont été 
descendus du ciel pour hono- 
rer plus de 600 endroits 
dans la Belle Province. 


La liste des municipalités 
du Québec se lit un peu 
comme un annuaire télépho- 
nique avec ses 15 Saint-Jean, 


neuf Saint-Pierre, huit 
Sainte-Anne et Saint-Joseph 
et sept Saint-Louis, Sainte- 
Marguerite et Saint-Paul, 


De plus, il y a 23 Notre- 
Dame y compris Notre-Dame- 
de-Ham et  Notre-Dame-de 
Stanbridge. 

Vous en voulez d'un goût 
céleste? En voici d'autres. 


On croirait feuilleter le caté- 
chisme complet au moment 
de consulter la carte routière 
du Québec et d'y lire l'Annon- 
ciation, La Visitation, La Pré- 
sentation, La Providence, La 
Conception, La Rédemption, 
L'Assomption, L'Ascension et 
la Résurrection et on peut 
compter également sur Ange- 
Gardien, Précieux-Sang, Sacré- 
Coeur et, tenez-vous bien, 
L'Enfant-Jésus-d'Ely. 

Peut-être peut-on accorder la 
palme, non pas du martyr, 
mais de l'imagination aux 
ancêtres qui ont baptisé Anse 
Pleureuse, Cap d'Espoir, Coin- 
du-Banc, Manche  d'Epée, 
Nouveau-Comptoir, Rapide 
Danseur et une foule d'au- 
tres endroits dont les noms 


sont une invitation au 
voyage. 

Mais il n'y a pas qu'au 
Québec qu'on trouve des 


noms d'endroits qui piquent 
notre curiosité et souvent 
nous émerveillent. 


ES CE 


des gens qui se dévouent 
totalement et qui recher- 
chent les meilleurs moyens 
pour répondre consciencieuse- 
ment à une tâche dont les 
objectifs n'ont pas changé. 


C. du B.: 

Du côté des élèves cette fois, 
leur attitude a-t-elle profondé- 
ment été transformée durant 
ces dernières années, quant à 
l'apprentissage du français? 


Mme Chambard: 

Il m'est difficile de répondre 
à cette question mais je 
peux dire qu'à titre de profes- 
seur de français, langue ma- 
ternelle, j'ai constaté que 
les jeunes, aujourd'hui, ont 
plus de difficulté à lire, et 
ont parfois un certain recul 
devant le livre. Ce phénomè- 
"ne est également dû à l'em- 
prise technologique exercée 
particulièrement par les au- 


. tres média que le livre. je 


pense que nous sommes très 
conscients de cela et que 
notre effort de lucidité, com- 
me l'a démontré le congrès, 
consiste précisément à nous 
situer en face de cette réali- 


té de façon à ce que nous 
passions par-dessus l'obstaclé, 
pour créer le désir de lire. 
C. du B.: 

Selon vous, est-il nécessaire 
que l'intérêt des individus 
pour apprendre une ‘langue 
soit suscité autrement que par 
le contexte académique? 


Mme Chambard: 

Je pense qu'aucune politique, 
même clairement établie et 
imposée, ne règle un pro- 
blème. Toutefois, les dis- 
positions positives d'un gou- 
vernement, tels l'octroi de 
fands suffisants, la création 
de lois (comme le pratiquent 
certains pays bilingues), peu- 
vent être d'un secours fon- 
damental, dont il est très 
difficile de se passer. {| va 
de soi que ces dispositions 


ont aussi leur incidence sur * 


la qualité de l'enseignement: 
l'école n'existe pas toute 
seule car il y a une interpé- 
nétration totale entre l'école 
et la société. Nous ne pou- 
vons agir seuls. Qu'on nous 
aide et on essaiera de faire 
quelque chose, 
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Cet espace est acheté par le Secrétariat d'Etat. Lestextes 
qui s'y trouvent sont publiés dans les 14 journaux mem- 


bres de 
Québec, APFHQ. 
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A Terre-Neuve, par 
exemple, les Anglais ont 
nommé Harbour Harbour et 
les Français ont répliqué avec 
Port au Port, 


C'est dans cette province 
de l'Atlantique qu'on trouve 
Petit Jardin, Fermeuse, Fleur- 
de-Lys, Rose Blanche, Port- 
aux-Basques et La Scie. 


D'autres noms, un peu 
massacrés, nous font froncer 
les sourcils; des noms tels 


que Bay L'Argent, La Poile 
et Grand le Pierre. 

On trouve quand même 
de jolis noms comme Belle 
Marche, L'Ardoise et Por: 
tapique, en Nouvelle-Ecosse, 
et Petit Rocher, Grande 
Aldouane et Cap Enragé, au 
Nouveau-Brunswick, 


L'Ile-du-Prince-Edouard, la 
plus petite province, nous of- 
fre Crapaud, Naufrage, Souris 
et Tracadie, un nom qu'on 
retrouve aussi dans les deux 
autres provinces maritimes. 

En Ontario aussi les noms 
de familles françaises sont po- 
pulaires de même que les 
Val... et les Pointe. 

On y voit quand même 
Bon Echo, Bonnechère, Eau 
Claire, Rivière-Veuve et Gros 
Cap. 

En se dirigeant vers l'Ouest, 
les nûüms d'origine française 
se font moins nombreux pour 
faire place à des noms aux 
origines étrangères. 

C'est ainsi qu'on trouve 
Gnadenthal, Hnausa, Makaroff 
et Zraraz au Manitoba en bon 
voisinage de Sans Souci, 

Boissevain,  Portage-la-Prairie 
et La Broquerie, 

La carte de la Saskatchewan 
fait sourire avec ses Blumen- 
heim, Blumenhof, Blumenort 
et Blumenthal en plus d'un 
Rheinland et d'uf Rhineland. 

C'est dans cette province 
que se trouvent Batoche, 
Bienfait, Fond-du-Lac, Qu'Ap- 
pelle et Roche Percée. 

Rivière Qui Barre et Embar- 
ras Portage sont toutes deux 
en Alberta de même que 
Bon Accord, Lac la Nonne 
et Trochu. 

C'est encore là qu'on trouve 
Etzkem, Ma-Me-O Beach et 
Michichi. 

Une fois au delà des Ro- 


cheuses, on peut demander 
si les pionniers de la Colom- 
bie-Britannique ne souffraient 
pas sérieusement de bégaie- 
ment quand ils ont fondé 
Chu  Chua, Bella Bella, 
Kleena Kleene et Ta Ta 


Creek, 
Beaucoup d'endroits isolés 


des Territoires du Nord-Ouest 
(tout est isolé là-bas) ont 
reçu des noms français. La 


Rivière Jean-Marie, par 
exemple, et les Lacs La 
Martre, Bras D'Or, Capot- 


Blanc, Tête d'Qurs et Nez 
Croche pour n'en nommer 
que quelques-uns, 

Toujours dans les Terri- 
toires, un peu à l'est de Fort 
Providence, se trouvent les 
Lacs Dieppe, Falaise, Boulo- 
gne, Calais et Caen. 

On peut se demander sé. 
rieusement s'ils n'ont pas 
été nommés par un ancien 
combattant de la 2e division 
d'infanterie canadienne qui 
a combattu en ces endroits 
de France lors de la derniè- 
re guerre, 

En plus des noms fran- 
çais qu'on trouve partout 
au pays, on remarque des 
noms comme Frenchman's 
Cove (T.-N.), French River 
(NE), French Village (1. 
PE), French Lake (N.-B. 
et Frenchman Butte (Sask.). 

C'est sans doute sans malice 
que les Ontariens ont nommé 
Frogmore et les Albertains, 
Frog Lake. 

Les noms Indiens et Inuit, 
comme on peut s'y attendre, 
sont très nombreux par tout 
le pays et ils ne sont pas 
tous facile à prononcer. 

Essayez donc Emingmaktok, 
Inouckjouac, Musquodoboit et 
Keeseekoowenin. 

Si vous avez vu tout ce 
qu'il y a à voir à Montréal, 
Moncton, Québec ou Sudbury, 
visitez un des endroits char- 
mants ci-haut mentionnés, 
faites-vous photographier sur 
les lieux et vantez-vous un 
peu à votre retour. 

Pour de plus amples ren- 
seignements sur le Canada, 
destination touristique, 
veuillez communiquer avec 
l'Office de tourisme du Ca- 
nada, 150, rue Kent, Ottawa, 
K1A 0H6. 
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iLE MOT DU JOUR: 


HA O6 De ee D DORE DEA D ME AG RG GED ORNE ME AE HE HE OHEHOHE À 
RENDU AU COTON 


D. me dit: 
mentalement: 


“Je suis rendu au coton”. 
“Je suis totalement épuisé”. 
coton a d’étranges significations au Québec: 


Je traduis 
Le mot 
un vieux 


coton est un vieux cheval. Au coton, n’est pas plus mal 
comme expression, c’est assez imagé. Mais il est bon 
de savoir que ce n’est pas du français courant. Cela ne 
me choque pas à titre d'expression dialectale de la langue 


populaire employée entre nous. Si je dis: 


ma chemise 


est usée au coton, tout le monde sait que je veux dire: 
usée jusqu’à la corde. En vieux français, coton signifiait 
tige à chanvre. Il y a pu avoir une extension de sens et 
coton a pu signifier la corde, la trame d’un tissu. Toute- 
fois, les seuls malheureux qui ont été vraiment rendus au 
coton sont les esclaves noirs des plantations cotonnières 
du sud des Etats-Unis. Cela, avant qu’Abraham Lincoln 


ne les libérât. 


(tiré de la publication ‘Le mot du jour’, éditée 
par l'Office de la langue française du Québec et 
préparée par Louis-Paul Béguin, linguiste). 
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LE MOTEUR DE 
L'AUTOMOBILE 


Cette série d'affiches illustrant la ter- 
minologie du moteur de l'automobile 
a RD pour l'OFFICE DE LA 
LANGUE FRANCAISE, Le choix 
des termes, extrait du VOCABULAI- 
RE FRANCAIS-ANGLAIS DE L'AU- 
TOMOBILE (fascicule 1- le moteur), 
a été fait par l’auteur Mlle Anne-Marie 
Baudoin, Agent culturel à l'Office de 
la langue française du Québec. La 
conception et l'exécution des illustra- 
tions sont l'oeuvre de M, Bernard 
Beaujardin, Graphiste à l'Office de la 
langue française du Québec, 


“#} 
 #, 


\ | 


Cet espace est acheté par le Secrétariat d'Etat. Les textes qui s’y 
trouvent sont publiés dans les 14 journaux membres de l’Associa- 
tion de la presse francophone h®rs Québec, APFHQ. 
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L'EMCOMBREMENT DE LA CIRCULATION 


le filtre à air 


Les grandes villes connaissent tous les ennuis de la 
circulation, Des milliers de voitures sillonnent leurs 
artères, engorgent leurs carrefours, en font, en général, 
de la vie urbaine un cauchemar de bruits, de mouve- 
f{ ments et de dangers. Essayez donc de traverser en 
À dehors des clous à Paris ou pendant le feu rouge de 
signalisation à New-York ou à Montréal! C’est ce 
qu'on appelle traffic en anglais. Le mot trafic existe 
en français. Intéressante histoire que celle du mot 
trafic. Venu de l'italien “traffico”, qui voulait dire 
“commerce”, il perdit deux lettres et métamorphosé 
en trafic il signifia “mouvement des trains”, puis de 
tous véhicules. L’anglais “traffic” est d’origine fran- 
çaise. Mais, de nos jous, alors que “traffic” veut dire 
à la fois “mouvement” des voitures et “densité” 
(mesure) et fréquence” de la circulation, trafic n'a 
plus en français que le deuxième sens: mesure et 
fréquence de la circulation et non le flot de la circu- 
lation. On ne peut donc parler d’un encombrement 
du trafic. Il faut dire encombrement de la circulation. 


(tiré de la publication ‘Le mot du jour”’, éditée 
par l'Office de la langue française du Québec et 
préparée par Louis-Paul Béquin, linguiste). 


UN AUTOMOBILISTE EXPERT ET BILINGUE 


Voici la troisième partie de la série de mots du jour 
portant sur les mauvaises traductions. Troisième opé- 
ration pénible, qui est de sortir le français de l’ornière 
où l’ont mis des pseudo-traducteurs qu’il me faut 
encore pourfendre. Dans un journal bilingue (ha!) 
je lis une annonce demandant ce qu’on appelle en 
anglais: claim ajuster. Le titre est suivi de “required”, 
verbe qu'on trouve souvent en anglais et qui 
signifie “demandé”. Evitons le passif, donnons à cet: 
‘‘adjuster” son nom correct en français, et nous obte- 
nons: On demande un expert en règlement de sinistres 
(ou expert d'assurance). Mais cela aurait été trop de- 
mander du traducteur qui n'a pas hésité à écrire: 
agent de réclamations requiert. Allez donc y compren- 
dre quelque chose. Que ce “requiert” est dur à avaler. 
De plus, il continue ainsi: bilingue, avec voiture. 
Expérience requise, automobile, Donc le candidat 
doit avoir une voiture et s’avoir s’en servir? Non. Ce 
qu'il faut lire et qu’on devine est: ‘“Possédant une 
voiture. Doit avoir l'expérience des règlements des 
sinistres automobile”. Quant à être bilingue, espérons 
qu'il doit l’être plus que le traducteur de l'annonce. 


(tiré de la publication ‘Le mot du jour”, éditée 
par l'Office de la langue française du Québec et 
préparée par Louis-Paul Béguin, linguiste je 


LE 


LA. CUISINE... (suite) 


Faites cuire les spaghettis dans l'eau bouillante salée (10 à 12 
minutes), Dans une terrine mélangez la crème frafche, le 
jaune d'oeuf, le sel et le poivre. 


Râpez le fromage. Disposez les spaghettis égouttés chauds 
sur un plat de service et versez la sauce à la crème frafche, les 
petits lardons at le jus qu'ils ont rendu, le fromage râpé, 
mélangez, servez aussitôt. 


Note: Pour les enfants, supprimez le poivre, et remplacez les 
lardons par des petits carrés de jambon cuit, 


PÂTES MENAGÈRES 


Préparation: 15 minutes 
Cuisson: 20 minutes 
Pour 4 personnes 


250 g de pâtes 
3 cuillerées à soupe d'huile 
100 g de lard maigre 
100 g d'oignons 
1 belle escalope de veau un peu épaisse 
200 g de chair à saucisses 
1 petite boîte de concentré de tomates 
sel, poivre 
g d'olives noires 
g d'olives vertes, 


100 
100 


Découpez le lard en petits lardons et faites-le fondre douce- 
ment dans l'huile dans une cocotte. Pelez et émincez les 
oignons; ajoutez-les aux lardons. 


Ajoutez également la chair à saucisses et l'escalope coupée 
en petits morceaux. Remuez bien le tout à la cuillère en bois, 
laissez dorer, 


Ajoutez ensuite le concentré de tomates, assaisonnez, 
couvrez, laissez mijoter à feu doux pendant 15 minutes. 
Pendant ce temps faites cuire les pâtes choisies, Egouttez 
les pâtes, versez-les dans la cocotte, mélangez le tout. 


Ajoutez les olives. Servez chaud. (“La Table magazine") 


LE RÉGIME DE PENSIONS 
DU CANADA 


J'ai 65 ans et j'ai toujours fait des contributions maximales 
au Régime de pensions du Canada, Je n'ai pas l'intention de 
prendre ma retraite avant octobre, 1977, Devrais-je faire ma 
demande maintenant ou attendre? 


Dans votre cas, vous ne pouvez pas augmenter le montant de 
votre pension en contribuant après l'âge de 65 ans, || serait 
avantageux pour vous de vous rendre äu bureau du Régime de 
pensions du Canada et faire une demande avant 65 ans, Le 
fait que vous travaillez encore n'affectera en rien votre 
pension. 


Je travaille encore et reçois ma pension de retraite du Régime 
de pensions du Canada. Dois-je payer des cotisations au 
Régime de pensions du Canada et à la Commission 
d'assurance-chômage? 


Non, 


Mon épouse est décédée au mois d'août 1972, Elle travaillait 
alors et contribuait au Régime de pensions du Canada, Après 
son décès, une somme globale fut payée à sa succession. Je 
ne me suis pas remarié et j'ai deux enfants à charge de moins 
de 18 ans. Ÿ a-t-il des prestations maintenant pour les 
enfants? 


Depuis janvier 1975, des amendements à la législation 
permettent le paiement de bénéfices aux époux et enfants de 
la cotisante, alors que précédemment, ces bénéfices étaient 
disponibles à la mort du cotisant seulement. Dans votre cas, 
vous auriez droit à une pénsion de veuf puisque vous n'êtes 
pas remarié, et vos enfants auraient droit aux prestations 


d'orphelins. 


Une offre chaleur. euse aux propriétaires de maisons 


UN EMPRUNT POUR L'AMELIORATION 


DE LA MAISON QUI VA SE PAYER 
PAR LUI-MÊME! 


r Dans le cadre du programme 

de prêt pour l'isolation des 

maisons, le Gouvernement du 
Manitoba vous prêtera jusqu'à 

$1,000 pour améliorer l'isola- 

tion de votre maison. C'est l'Hydro 
Manitoba et l’'Hydro Winnipeg qui 
administrent le programme, et 

vous pouvez rembourser par votre 
facture mensuelle de l'Hydro. De 

plus, vous pouvez bénéficier d'une 
période de 20 ans pour effectuer le 
remboursement du prêt. N'oubliez 

pas. l'économie que vous allez réaliser 
parce que votre maison sera mieux 
isolée, va elle-même couvrir le rembour- 
sement de votre emprunt. 

En plus de couvrir les isolants, le 
programme couvre les volets et les por- 
tes, et le coût d'installation d'un système 
de ventilation dans le grenier. 

Si vous êtes intéressé à améliorer 
l'isolation de votre maison et désirez 
faire une demande d'emprunt spécial à 
cet effet, communiquez avec un vendeur 
ou un 2ntrepreneur qui participe au pro- 
gramme. Seuls les vendeurs et entrepre- 
neurs inscrits au programme par l’'Hydro 
sont autorisés à s'occuper des formalités 
de l'emprunt. Lorsque l'emprunt sera 
approuvé, les matériaux vous seront 
livrés et les travaux pourront com- 
mencer. 


L'Hydro Manitoba ou 

l'Hydro Winnipeg 

paiera directement 

le fournisseur et 

l'entrepreneur, et le 

montant de vos remi- 

ses sera porté à votre 

facture mensuelle 

pour les services 

de l'Hydro. Vos verse- 

ments seront de $9,33 

par mois où plus, établis 

selon le montant de l'emprunt 

et le mode choisi de remboursement. 

Le taux d'intérêt sur l'emprunt est 91% 

pour cent par an. Bien entendu, l'option 

vous est toujours ouverte de rembourser 

en entier avant la date d'échéance de 
l'emprunt. 


Prenez vos dispositions dès mainte- 
nant. Consultez le vendeur ou l’entre- 
preneur de votre choix, à condition qu'il 
soit reconnu par l’Hydro, établissez vos 
besoins et faites votre demande d’em- 
prunt d’un montant allant jusqu’à $1,000 
en vertu du programme du Gouverne- 
ment du Manitoba pour l'isolation des 
maisons. 

Vous rendrez ainsi votre maison plus 
confortable, abaisserez vos dépenses de 
chauffage, et épargnerez de l'argent du- 
rant nombre d'années. 


MANITEBA 


DEPARTMENT OF FINANCE 
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FÉDÉRATION... (suite) 


te Brémault, Mme Clara 
Desautels, Mme Fernande 
Dupuis, Mme Délia Desau- 
tels, Mme Aline Balcaen, M, 
Albert Desautels, 


La constitution fut approu- 
vée en principe, Celle-ci sera 
en vigueur pour cette année 
et doit être ratifiée lors de 


l'assemblée annuelle du 9 
avril 1978, 


Le président M. Zeph Au- 
det informa l'assemblé que 
de négociations sont présen- 
tement en cours avec les 
Nouveaux Horizons ainsi que 
la Société Franco-Manitobai- 
ne pour assurer les services 
d'un coordonnateur dès sep- 
tembre 1977, 


Pour l'année 1977-78 les 
projets sulvants recevront 
priorités: Pique-nique pro- 
vincial, le 7 septembre au 
Parc Assiniboine; journal 
provincial; cahier de chants; 
journée de formation pour 
les directeurs des élubs lo- 
caux, à la mi-octobre; bazar 
provinclal pour le printemps 
au Centre Culturel Franco- 
Manitobain; films documen- 
taires; assistance en forma- 
tion et développement aux 
clubs locaux, sur demande. 


Le budget fut étudié et 
sera retravaillé pour être pré- 
senté aux Nouveaux Hori- 
zons, La fédération sera lan- 
cée officiellement le 7 sep- 
tembre 1977 lors du pique- 
nique provinclial.[] 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE SAINT-BONIFACE NO 4 


REQUIERT 


les services d'un instituteur(trice) pour enseigner tous 
les sujets à une classe combinée (niveaux 1 et 2) à 
l'école Provencher. || s'agit d'un programme bilingue. 
Veuillez communiquer avec Val Laird, au bureau du 
Directeur général, au numéro 253-2681. 


ON DEMANDE 


Une personne ou un couple pour s'occuper de 6 à8 
déficients mentaux (cas bénins) à la Résidence de 
Saint-Malo Inc. Très bon salaire. Maison et pension 
incluses, 


Faire parvenir offre de services par écrit à: 


Résidence de Saint-Malo Inc. 
a s Ed. Dubois 

Saint-Malo, Manitoba ROA 1TO0 
Tél.: 347-5298 


ON DEMANDE 


SECRETAIRE BILINGUE 


e Bonne dactylo 

+ Bonne connaissance du français écrit et 
parlé 

e Doit faire preuve d'initiative 


SVP. téléphoner avant le 20 juillet pour entrevue. 
VILLAGE CANADIEN COOP LTEE 


1,730 chemin River, Saint-Vital 
Téléphone: 257-1767 


LA DIVISION SCOLAIRE 
LA MONTAGNE NO 28 


invite des candidatures aux postes suivants: 


“French” VII, IX, “Language Arts VII, IX 
- Mi-temps: maternelle, mi-temps grade 4 (bilingue) 


Les offres de services doivent être adressées à: 


Directeur général 

Division Scolaire La Montagne no 28 
Notre-Dame-de-Lourdes, Manitoba 
R0OG 1M0 

Tél.: 1-248-2228, rés.: 1-744-2083, 


Centre de Canada 
Main-d'oeuvre Manpower 
du Canada Centre 


170, rue Marion. Tél.: 985-2510 


Peintre en bâtiments. Salaire d’après syndicat. 
Expérience requise. Travail sur les surfaces inté- 
rieures et extérieures de bâtiments (pinceau et rou- 
leau). " 


8711- 174 - Conducteur de chargeuse-pelleteuse, Salaire: 
$6.00 à $6,30 de l'heure. Trois années d’expérien- 
ce requises. On doit conduire une machine John 
Deer 450. 


Commis aux achats. $160.00 à $175,00 par semai- 
ne, De 7h30 à 16 heures, du lundi au vendredi. 
Dactylo 50 mots-minutes. Expérience de préféren- 
ce, 12e année scolaire. 


Secrétaire. Salaire $7,800 à $9,547 par année. 
Dactylo: 60 mots-minute, Dictaphone, Deux an- 
nées d'expérience requises. Doit répondre à 2 per- 
sonnes. 


Opérateur sur perforatrice de cartes, Salaire: 
$500.00 à 5525.00 par mois. Expérience n’est pas 
nécessaire. De 8h30 à 17 heures. 


L'HEURE DE TOMBÉE, ETC. 


Nous rappelons à nos correspondants que l'h 
tombée, à LA LIBERTÉ, est le vendredi à 15 Nu, vs 
parution des communications qui nous parviendront 
après cette heure sera reportée à plus tard, Les textes 
qui sont adressés à LA LIBERTÉ deviennent la 
propriété du journal, Préséance sera accordée aux 
textes courts et dactylographiés. 


honor 


REÉEAL ESTATE 
220, ch. St-Mary's, Saint-Vital. Tél. : 284-4911 
Mu urice À, Uoquén 


Résidence: 257-5691 


Bon dE Lecuyer 


Résidence: 233-7496 


A VENDRE 
TRANSCONA - Duplex cote à côte, 5 pièces, 2 chambres à 
coucher. 2 ans seulement &nt, Possession immédiate, Prix 
réduit pour vente rapN© Appelez A.-J, Desaulniers 233-5874, 
ou Nu-World Realty 774-4471, 


NORWOOD FLATS - Joli bur,g ow de 5 pièces, 2 chambres à 
coucher. Lot: 50 x 110. SÉNOVÉréation. Pour visiter appelez 
A.-J, Desaulniers 233-5È %, ou Nu-World Realty 774-4471. 


ALEXANDER AGENCIES LTD, 
TELEPHONE: 284-5390 


ST-NORBERT 
Bungalow extra moderne. Soubassement très bien fini, garage, 
serre, très belle cour, jardin. : 


LA SALLE 
Grande maison, 4 chambres à coucher, sur grand lot. Posses- 
sion immédiate. 


RUE RITCHOT 

Maison, 2 étages, 5 pièces, 2 chambres à coucher. Armoires 
en acajou, salle de bains en couleur, tapis mur à mur. Posses- 
sion immédiate. 


LA BROQUERIE RUE SAVARD 

Bungalow très attrayant, près de 1,200 pieds, décoré avec goût. 
1/2 salle de bain, tapis mur à mur, etc., etc. Garage attenant, 
grand patio 14 x 52, entrée de voiture pavée, à l'avant. Un an 
seulement. 


889-2785 


APPELEZ JEANNE FILLION 
P. PINEAU 269-6873 


. PIN 
JOE CAMPEAU 


Ceniuy, 


ei _ M I. 


Marquis Realty 
365, rue Desautels, près Des Meurons, — 233-7963 


269-3303 


40 ACRES - 42 MILLES A L'EST DE VIVIAN - On 
demande $12,500. Louise Fillion, ré.: 233-9299, bur.: 
233-7963. 


SAINT-BONIFACE 

Bungalow de 2 chambres à coucher, tapis mur à mur 
dans salon et chambres à coucher. Fenêtre toute 
saison. Garage et auto-port. Lot 40 x 125. Au-dessous 
de $30,000. Louise Fillion, rés.: 233-9299, : bur.: 
233-7963. 


EST KILDONAN 

Maison de 3 chambres à coucher. Le tout 1,668 pieds 
carrés. Salle à manger, salle familiale, “sun deck”, 
grand lot, garage. Louise Fillion, rés.: 233-9299, bur.: 
233-7963. 

SAINT-BONIFACE $1,500 COMPTANT 


Maison de 2 étages dans localité centrale. 3 ou 4 
chambres à coucher, tapis mur à mur partout, lot 
complètement clôturé. Près des écoles, collège, parc, 
église. Prix complet, $29,900 seulement. Mme Forest, 
rés.: 284-6458, bur.: 233-7963. 


SAINT-NORBERT $2,000 COMPTANT 


Bungalow de 3 chambres à coucher dans localité de 
1ère qualité. 1,100 pieds carrés, soubassement fini, 2 
plomberies, allée de voiture à l'avant, lot 52 x 135. 
Taxes: $514.35 seulement. Lot avec pelouse et arbres 
bien disposés, près de toutes les commodités. Prix 
complet: $43,900. Mme Forest, rés.: 284-6458, bur.: 
233-7963. 
RESTAURANT AV. TACHE 
Deux bâtiments sur un lot; un restaurant présentement 
loué (sans bail), l'autre 3 appartements complètement 
privés. Une vraie propriété pour investissement. Mme 
Forest, rés.: 284-6458, bur.: 233-7963. 

LOTS DE 1% ACRE 


Il ne nous reste que 21 lots de 1ère qualité dans cette 
subdivision exclusive. Choisissez le vôtre maintenant 
pour localité de choix. Les prix commencent à $19,900. 
6 milles passés le périmètre sur la grand-route no 9 (rue 
Main). Téléphone de la ville, électricité et gaz naturel. 
Un représentant sera disponible samedi et dimanche 
de 1 heure à & heures, ou composez 233-7963. 


Fontaine & 


Entreprise générale d'électricité 


165, boulevard Provencher, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


Compagnie 


METRO AGENCIES LTD 


294, rue Marion, St-Bonifäce, tél.: 247-2351 
Nap et Bernice Gagnon - Rés.: 233-3510 


Ron Gagnon 


PARC WINDSOR EXCLUSI- 
VE - Maison de 3 chambres à 
coucher, cuisine avec ‘‘Dfnet- 
te”, salle de récréation. En très 
bon état, 


SOUTHDALE - $59,900 - Bun- 

galow très propre, 3 chambres 

à coucher, salle à manger avec 

portes coulissantes donnant sur 

patio, Bonne localité, Proprié- 

taire transféré. Doit vendre. 
AM 


ee, N-- : Lrudi 
RUE HEBERT - $34,000 - 
Maison en très bon état. 5 
chambres à coucher, bonne cui- 
sine moderne. Beau lot boisé. 
| Peut servir comme maison de 
revenu, 

RUE CATHEDRALE 

Bâtisse de 4 logis. En très bon 
état. En face de l'école et du 
parc. Provencher, On demande 
$39,000. 


RUE BERRY - Maison, 2 éta- 
ges, 2 logis ou maison de famil- 


- Rés.: 233-8498 


PLACE  NIAKWA : Beau 
grand bungalow de 4 chambres 
à coucher, salle à manger, salle 
de récréation, foyer ouvert, bar 
avec évier, air conditionné cen- 
tral, Très propre. Garage atte- 
nant, Vendeur déménage en 
Alberta: 


RUE ST-JEAN-BAPTISTE 
Maison, 1/2 étage, 2 chambres 
à coucher ou plus, beau grand 
lot, 


NORWOOD - 538,500 - Mai- 
son de 1 2 étage, 2 chambres à 
coucher, salle à manger, sou- 
bassement complet. Garage. 
Près école, autobus et trans- 
port. 


BATIMENT DE COMMER- 
CE - Crème glacée, chiens 
chauds, ‘‘hamburgers’”’. Com- 

. prend aussi un très beau logis 
de 2 chambres à coucher. 


RUE RITCHOT - Maison de 
famille de 2 étages. 


RUE RITCHOT - Maison, f4 
étage avec 3 petits logis. 


chambres à coucher. Grand ga- 


+ rage et beaucoup plus. 


MARC PRÉFONTAINE 


IMMEUBLES 


Tél.: 233-7901 Rés. : 269-2889 


CANADA PERMANENT TRUST CO. 
35, rue Marion, Saint-Boniface 


RICHER - Maison de 3 ans, 
1,440 pieds carrés, sur ter- 
rain de 75 x 225, jardin, ré- 
gion boisée. $34,900 seule- 
ment. Marc Préfondaine 269- 
2889, ou Arnold Ruff 256- 
1020, ou les duex au 233- 
7901. 

PARC WINDSOR - Joli bun- 
galow de 4 chambres à cou- 
cher, 1,450 pieds carrés, 
près école Lacerte, sur une 
Baie tranquille. Salle de ré- 
création attrayante au sous- 
sol avec bar, plus chambre 
supplémentaire (ou bureau) 
et salle de bains. On deman- 
de $59,900. George Glover 
233-7901 ou 253-2788. 


RS 


RUE TRAVERSE - Pour celui 
qui a un budget plutôt res- 
treint - le loyer de l’apparte- 
ment du 2e étage aidera à 
payer l'hypothèque. $28,900 
seulement. Mardie Pelletier 
233-7901 ou 233-2034. 


LA BROQUERIE - Endroit 
idéal pour couple, jeune fa- 
mille, ou même pour une re- 
traite de fin de semaine. 
Maison mobile 14 x 72, 1 an. 
Complètement meublée. Sur 
terrain de 100 x 130. Beau- 
coup d'arbres. Et plus! Le 
tout pour $19,200, ou maison 
mobile peut être achetée sé- 
parément. Marc Préfontaine 
269-2889 ou 233-7901. 


BEAUCOUP D’'ESPACE 


Poutres 
Poteaux 
Bois de charpente 
Produits asphaltés 


SERVICE - MAISON DE CONFIANCE 
illinkofs 


portes et châssis 


Adressez-vous en français à: 
ROGER PERRIN ou GERRY CHOISELAT 
625, rue Marion, Winnipeg, Man. R2J OK3 
Au téléphone: 233-7121 


Contreplaqué 
Panneaux à murs 
Prôduits créosotés 


McKAGUE SIGMAR 
REALTY 


Centre Southdale — 256-4356 


sk 
F. . 
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EL 
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59 ESSEX - 4 chambres à cou- 
cher - Très bon état - Cave 
complète - Lot de 50 pieds. 
$38,400 seulement. Possession 
le ler septembre. 


GLENDALE - Maison de | an 
à vendre avec laveuse et sécheu- 
se, 2 chambres à coucher. Prix 
au-dessous de $20,000. Appe- 
lez Roland 247-6050. 


ILE-DES-CHENES - Lot: 70 x 
120 - 510,900, Maison de 3 
chambres à coucher avec gara- 
ge double, Ferme de 3 acres 
pour passe-temps, avec bâti- 
ments. Appelez Roland 247- 
6050, 


LORETTE - Maison de 3 
chambres à coucher avec salle à 
manger. Prendrait plus ancien- 
ne maison en compte. 142 acres 
donnant sur grand-route No I. 
4,5 acres donnant sur No 207. 
Un lot commercial dans village 
de Lorette, Appelez Roland 
247-6050. 


coup d’autres commodités. Le 
tout dans une localité idéale. 


138 NOTRE-DAME - $21,900 - 
3 chambres à coucher, Posses- 
sion immédiate, Léo Grouette 
257-2363. 


SAINTE-ANNE - Lot 72 x 120 
- $9,000. 20 acres - $9,500. 80 
acres - $15,900. Appelez Ro- 
land 247-6050. 


SAINT-VITAL - Maison de 2 
ans, 3 chambres à coucher, 
soubassement fini. On deman- 
de $49,000. ou prendrait une 
plus ancienne maison en 
compte. Appelez Roland 247- 
6050. 


SAINT-BONIFACE - Maison 
de 3 chambres à coucher avec 
foyer, air conditionné, soubas- 
sement fini. $37,900. ou échan- 
gerait en comr °. Appelez Ro- 
land 247-6050. 


ST-MALO $21,900 
Bon chalet solide très belle pro- 
priété - Magnifique arrange- 
ment donnant sur rivière - Le 
chalet muni d'un poêle chauf- 
fant au bois est habitable en 
hiver. Doit être vu pour être 
apprécié. 

Robert Arnal - Bur.: 257-2590 


ROBERT ARNAL - 257-2590 (233-9285) 
Mousseau & Mills Realty 
901, ch. St-Mary's, Saint-Vital 


DANIS REALTY LTD... 2572570 


125, chemin Sainte-Anne, Saint-Vital R2M 2Z1 


Située sur Fernwood, cette grande maison de 3 chambres à 
coucher vous plaiera sûrement. Elle a aussi 1 salle à manger 
plus une grande cuisine avec dépense (pantry), 1 salle de récréa- 
tion, etc., etc., etc. Venez la voir et comparez. 1,220 pieds 
carrés pour $49,900. S.V.P. appelez Mme Danis, rés. 253-2102, 
ou Aimé Fillion, rés. 256-4762, ou Danis Realty Ltd. 257-2570. 


VOTRE BUDGET L'APPROUVERA 


Pour une fois vous avez la chance d’être propriétaire d’une 
maison de 4 chambres à coucher sur la Hindley pour $25,900. 
Minimum comptant: $250.00 par mois seulement. S.V.P. 
appelez Yvette Pelletier, rés. 233-9207, ou Mme Danis, rés. 
252-2102, ou Danis Realty Ltd. 257-2570. 


$6,000 SEULEMENT - J'ai un beau morceau de 40 acres avec 
arbres, ‘et un autre beau 40 acres pour $8,000, à l’est de 
Winnipeg. Appelez Ada Guenette, rés. 247-5903, ou Danis 
Reality Ltd. 257-2570. 


UNE PERLE DE MAISO 


Près des écoles à St-Boniface, cette maison est fantastique. EHe 
a 3 salles de bains et de grandes chambres à coucher. Peut 
servir comme duplex. Belle cour, etc., etc., etc. Appelez Y vette 
Pelletier 233-9207, ou Mme Danis 253-2102, ou Danis Realty 
Ltd. 257-2570. 


PRÈS HÔPITAL ST-BONIFACE - Bonne maison de 2 cham- 
bres à coucher avec salle à manger. Poêle inclus. Garage. 
Appelez Ada Guenette, rés. 247-5903, ou Danis Realty Ltd. 
257-2570. 
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COMITÉ 


1877 Centenaire de la paroisse Saint-Joseph 1977 DU 
CENTENAIRE 


Bienvenue à tous les anciens de la paroisse Présent: M. Mare Flon 
le Ouellet, Secrétaire: Soeur 
Cécile Delorme, M. le Curé 


aux fêtes du centenaire QE LITE MAR 
nald Parent, M. Léon Sarra- 
ait. Mme Me Barasin, M 
les 15, 16 et 17 juillet M 
es 15, 16 et 17 juille te Houe, Mile Suzanne 


Mme Léola Parent, Mme 


Marie-Laure Perron, Mme 
Thérèse Rémillard, M. Ber- 
nard Sarrasin, Mme Lucille 
Au cours des fêtes marquant le centenaire de la paroisse de Saint-Jo- Sarrasin, M. Gilles Rémil- 
seph, il y aura inauguration d’un musée, d’une boutique de forge, et 


lard, M. Cyrille Parent, Mme 
Marie-Marthe Damphousse, 
Mme Claudette Rémillard, 
M. René Perron. 


d’une maison datant de 1915 et contenant des meubles d'époque. 


Pour renseignements signa- 
Statue de saint Joseph, lez: 737-2369 ou 737-2247. 
sculptée en 1865 par Char- . 
les Dauphin. Cette statue PROGRAMME 
se trouve encore dans l'égli- 
se, 


15 juillet 
5 heures 
- Ouverture du terrain de camping 
- Soirée dansante 
- Feu de camp 
16 juillet 


8 heures - 10 heures 

- Déjeuner aux crêpes 

- Jeux organisés 
2 heures - 4 heures 

- Ouverture officielle et bénédiction du musée 

- Visite du musée 

- Jeux organisés 

- Soirée dansante à 
17 juillet s 
11 heures 45 
ÿ : - Messe en plein air 
Pen ie 24 DANSE is ee S - Diner: panier ou cantine 

- Période libre pour rencontres 


1845 - 1907 
La paroisse de Saint-Joseph a été fondée en 1877 sous le nom de Visite du musée 
Mission de Saint-Joseph de la rivière aux Marais. L'endroit fut mieux - Jeux organisés 
connu jusqu’en 1889 sous le nom de Saint-Joseph de Letellier. L’é- - Soirée familiale (diapositives et défilé de modes du 
rection canonique de la paroisse date de cette année-là. 
bon vieux temps - chant en groupe) 

A #2 . 
LES PRÊTRES ET CURÉS DE SAINT-JOSEPH, de 1877 à 1977. David nl ds 
Fillion, Michel Charbonneau, Nazaire Pelletier, Jean-Eugène Beguet, - Cantine, kiosque de souvenirs, service “taxi-wagon”, 
Télesphore Campeau, Arcade Marin (durant 32 ans), Léo Roy, Zéphyr Volleyball, balle molle, fer à cheval, etc. 


Garand, Oscar Bouvet, Raymond Roy, Maurice Dugré, Georges 
Svoboda, Louis Morin. 


. COOPÉRATIVE CAISSE POPULAIRE 
PARENT SEED FARM LTD. 
RENT SEEUPS SAINT-JOSEPH DE SAINT-JOSEPH 


SAINT-JOSEPH ue GÉRANT : NORMAND BARNABE 
GERANTE (HÉLENE BRAIS) 


LES SOEURS DE MUNICIPALITÉ RURALE 


ABBE LOUIS MORIN SAINT-JOSEPH DE MONTCALM 


SAINT-JOSEPH “Pa . 
SAINT-HYACINTHE PREFET: ALBERT SAINT-HILAIRE 


LES RELIGIEUSES 
FAMILLE HENRI NOTRE-DAME- | FAMILLE HENRI OUELLET 


RENNES DES-MISSIONS SANT 1OBEPh 


SAINT-JOSEPH 


Félicitations à nos voisins! 


TRANSFERT DE 
LETELLIER 


PROPRIETAIRE: PAUL FORTIER 


AIME BARNABE ET 
PAUL SAURETTE 


INSURANCE AGENCY 


BUREAUX À LETELLIER ET À SAINT-JEAN-BAPTISTE 


GRAY'S INN 


ANGLE CHEMINS 75 ET 14 
» (8 MILLES DE SAINT-JOSEPH) 


LA PAROISSE SAINT-PIE 


LETELLIER 


7 SOCIÉTÉ 
FRANCO-MANITOBAINE 


PRESIDENT: ANDRÉ FRÉCHETTE 


HÔTEL LETELLIER 


PROPRIÉTAIRE: WALTER SKIBINSKY 
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